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LES JUIFS DE LA SENECHAUSSEE DE BEAUCAIKE



VERSAILLES — IMPR1MERIES CERF, ל9י  RUE DUPLESSIS



LES JUIFS 

DE LA SÉNÉCHAUSSÉE DE BEAUCAIRE 

1. De toutes les Communautés juives qui, au moyen âge, s'étaient 
fondées dans le Bas-Languedoc, celle de Beaucaire était deven ue 
la plus considérable dès le XIIIe siècle, grâce à l'institution de la 
foire, qui attira sur les bords du Rhône les négociants juifs des 
pays les plus loin Lains 1. Placés sous la bienveillante protection de 
Raymond V, comte de Toulouse, les Juifs qui s'étaient établis au 
chef-lieu de la Sénéchaussée purent se livrer sans crainte à leurs 
opérations commerciales en même temps qu'à leurs études favo­
rites, celles de la Bible et du Talmud. Aucun quartier spécial ne les 
séparait encore de la population chl'étienne, avec laquelle ils entre­
tenaient des relations cordiales. Les sectateurs des deux religions 
jouissaient à titre égal, de tous les droits civils e t politiques, COI1-

tribuaien t ensemble aux dépenses de la Cité 2 . Mêlés les uns aux 
autres, ils vivaient en bonne intelligence, jouant ensemble 3, et il 
n'é tait pas rare de voit' un chrétien témoigner en faveur d'un 
Juif, ni un Juif se porter garant pour un chrétien 4. 

2. Le poète Juda Harizi, qui séjourna à Beaucaire au début du 
xme siAcle, mentionne parmi les savants Juifs avec lesquels il fut 
en relation: 

1.. La foire dc Beaucaire existait déjà Cil ti68 , comme le prouve UI1 document cité 
pal' Ménard , Histoire de la ville de Nismes, L. VII, p. 6~8. Cf. Fassin , Essai histo­
l'ique el juridique SUl' la (aire de Beaucaù'e. 

2. Léo pold Delisle, Recueil des Historiens des Gaules el de la France, t. XXIV, 
p. 481. 

3. Ibid., p. 460-1. - Le Juif Sullam se porte garant pour un chrétien qui avait joué 
aux des avec un autre Juif dans la maison d'Abramotus. 

4. Ibid ., p. 498. - Un chrétien, Guillaume Bannis, de Vallabrègues, témoig ne en 
faveur de la Juive Franque. 
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1° Le Nassl Kalonymos, chef de la communauté juive, d'après 
Graetz 1. Il es t l'auteur d'une ;",~~ n::111.);' ~"i~T~, insérée en tète du 
t:l~;':;., 11.);'11.);' .",~o, à l'usage des Israélites de Carpentras . Abraham 
Bedersi a composé une élégie sur sa mort 2 ; 

2° Juda ben Nathanel, vrai Chrysostome juif, suivant Juda Harizi3. 
Il florissait à Beaucaire vers 1218 4 ; 

3° L'aîné des fil s de Juda ben Nathan el, Samuel , auquel on doit 
la composition de plusieurs poèmes liturgiques, notamment une 
/{eroba pour le jeûne du 10 Tébet, figurant dans le mm:!: J'::1"~;' .,'0 

1""11.)"0 J'::l"~;" de Carpentras; 
4° Isaac, appelé « Haseniri », poète d'une rare fécondité, dont 

« les chants font pâlir les étoiles )), et qui a composé, entre les 
années 1208 et 1220, un grand nombre de pièces liturgiques -
38 d'après Zunz 5 - insérées pour la plupart dans les Rituels 
d'Avignon e t de Carpenll'as. 

Dans son poème sur ~::l" ~~J'1I.),~ (Siddour de Carpentras), il 
s'exprime ainsi dans un acrostIche: 

n::ljmn m1l.)::l "~~11.) "i:i::l P"':;~ 'N~m '::1'::1 ~,,~~ ~::1"i::1 f "1I.) pn:!:' '~N 

"~:':~'7: ,,:'?::l::1 O"y ,'::l1l.)n' 

« Moi, Isaac, ministre-officiant, fils de Juda, fils de Nathanel, 
demeurant sur le mont Senir, au Château de ~~:!:~;'?::l, en l'année 
4968 = 1208. » 

On sait que .,~:;~ , surnom du mont Hermon (Deut., III, 9), signifie 
« neige » d'après Raschi et « mont neigeqx " ~:;;,n .,,~, suivant les 
deux targoumim. S'appuyant sur ces traductions. M S. Cassel 
suppose que ~::!:~;'?::l désigne Montauban (Mons albanus 6). Renan­
Neubauer croit, au contraire, qu'il s'agit de Malaussane (Basses­
Pyrénées) ou plutôt Malaucène (Vaucluse) 7 . M. Gross s, qui se range 
à cette dernière opinion, prétend que le nom de ,,~~11.) .,~ a été 
employé par Isaac pour désigner le Mont Ventoux, couvert de neige 
pendant la plus grande partie de l'année. 

Aucune de ces interprétatio ns ne nous paraît exacte . D'abord, 
on ne trouve ni à Montauban ni aux environs un endroit auquel 

1. Les Juifs d'Espa.qne, p. 320 . 
2. Zunz, Li/g. deI' Synagogalen Poesie, p. 479. 
3. Tahkemoni, ch. 26. Cf. Zunz, Zur Gesell. und Lit., p. 469. 
4. Zunz, Li/g., p. 472, et ZUI' Gesell . , p. 475. 
5. Ibid. , p. 472-475. 
6. Dépal't. de la Dl'ome, al'l'ond. de Nyons. Cassel , Mag . (ür die Lite1'atUl' des 

Au:lands, p. 51. 
7. Les Rabbins f1'ançais, p. 71 5. 
8. Gallia Judaiea, p. 360. 
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puisse convenir le nom de :"1~:It~,J:j, On sait, d'autre part, qu'il n'y 
avait point de Juifs dans cette localité avant le commencement du 
XIV· siècle 1 . La même observation s'applique à Malaucène, où le 
premier établissement des Juifs n'est pas antérieur à l'année 1253 2 • 

Quelle est donc cette localité désignée par Juda Haseniri sous le 
nom de :-i~:It~,J:j? Il sera facile, croyons-nous, de répondre à cette 
question si, au lieu de donner à j~~1Ij le sens ne « neige ~, on le 
traduit par « cuirasse», par analogie avec ,,~'1Ij. Il pourrait désigner 
ainsi le château de Beaucaire que notre poète, se rappelant l'ex­
pression du Deutéronome, aurait comparé à une cuirasse destinée à 
défend re la ville contre toute attaque possible de l'ennemi. Quant 
au terme de :"1~:It~,J:j, il serait, dans 1Iotl'e hypothèse, le nom d'une 
famille noble, « de Malsang », propriétaire de la maison où aurait 
demeuré Isaac, ou peut-ê tre aussi celui de (( Malsane », ancien Mas 
situé entre Beaucaire et Fourques 3. 

3. Aucun quartier spécial ne parquait les Juifs de Beaucaire dans 
un isolement méprisant avant la fin du XIIIe siècle. Leurs maisons, 
situées dans la partie haute de la ville, au bourg neuf, près du châ­
teau, étaient contiguës à celles de chevaliers tels que Monachus 
de la Redorte, Guillem de la Tour, les Albaron, Pons de Lussan, 
etc. 4 Le premier sénéchal, Pélerin Latinier (1226-1238), avait 
acheté en 1229, au nom du roi, en vue de la reconstruction et de la 
défense de la citadelle, un certain nombre de maisons parmi les­
quelles s'en trouvaient deux appartenant aux Juifs Boncrescas et 
Bonysac, qui, pour droit de possession, durent payer au prieur de 
l'église de Notl'e-Dame-des-Pommiers un cens annuel: le premier, 
une livre de cire et le second, denx chapons (duos capones "). 

Son successeur, le sénéchal Pierre le Fèvre d'Athies, prit des 
mesures plus énergiques. Pour mettre le château à l'abri de toute 
attaque, il fit démolir les logis des chevaliers en même temps que 
la maison du Juif Bonysac Nassi et de Bonosa, sa femme. Mais, au 
lieu de verser aux propriétaires juifs le montan t de la valeur de 
l'immeuble, c'est-à-dire cent livres de Viennois, le sénéchal jugea bon 
de ne leur payer que la somme de quatre livres de raimondins 6. 

1.. Prudhomme, Les Juifs en Dauphiné aux XIV· et XV, s., p. 19. 
2. Isidore Loch, Revue des Éludes juives, t. VI, p. 210. 
3. A. Eysscttc, llist. adminislmlive de la ville de BeaucaÎl'e, l, p. 13, et II, 

p. 173. 
4. Léopold Deli sle , Recueil, p. 464, 465 et 493. Cf. Rohert Michel, L'Adminisl1'a­

tion royale dans la Sénéchaussée de BeaucaÎl'e , p . 153-1 54. 
5. Léopold Delisle, Recueil, p. 493. 

6. Léopold Delisle, p. 464. - «Item significat vob is (Inqu isitoribus) eadem Bonosa quod 
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Par un mandement du 18 juin 1294, le roi Philippe-le-Bel, sous 
prétexte que les Juifs s'étaient répandus dans la ville, au scandale 
des chrétiens, mais en réalité peut-être pour les avoir sous la main 
et assurer ainsi le suecès de ses secrets desseins, la spoliati'on 
de leurs biens et la confiscation de leurs créances, Philippe ·le­
Bel ordonna au sénéchal de les reléguer, si faire se pouvait, 
dans un quartier spécial cc Judeos etiam qui de novo in dicta villa 
mixtim i'nter christianos indi1Ierenter morari dicuntur, si commode 
possit fieri, morari faciatis ad pariem ad scandala evitanda 1. » 

Ce quartier était situé au pied et le long du rampart qui s'éten­
dai t du rocher de Roq uecourbe à la porte de la Lice ou du Cancel 
et séparait la ville du Château 2. 

La synagogue se trouvait au boul'g neuf. Elle avait pour confronts 
les maisons des Juifs Aslruc de Montfrin, Bonysac et Boncrescas. 
Elle disparut complètemen t avec le quartier juif, en 1578, lors des 
démolitions ordonnées par Fouquet et Tholon, seigneur de Sainte­
Jaille, pour isoler la forteresse, qu'il assiégeait 3. 

Il n'existe, à notre connaissance, aucun document qui permette 
d'indiquer exactement l'emplacement de l'ancien cimetière juif 
de Beaucaire. Selon toute probabilité, les Juifs enterraient leurs 
morts, comme lems coreligionnaires de Tarascon, dans un terTain 
situé dans l'He de Jarnègue ou Gel'l1ica, entre Beaucaire et Taras­
con'. Quoi qu'il en soit, la Communauté juive payait, pour sa pos­
session et celle de la synagogue, une redevance annuelle de seize 
deniers au Prieur de Notre-Dame des-Pommiers 6. Le sénéchal 
Pierre d'Athies détourna à son profit ce revenu et le Prieur n'eut 
d'autre ressource que d'en réclamer le monlan t, soit cen t marcs 
d'argent, à Piene de Châtre, chanoine de Chartres, et frère Jean du 
Temple, de l'ordre du Val des Ecoliers, enquê teurs envoyés, en 
1248, par saint Louis en La~guedoc 7. 

4. Les Juifs de Beaucaire ne paraissent pas avo ir été riches. En 

Petrus de Atiis, condam senescallus Bcllicadri, tempare illo quo fecil dirui staria mili ­
tum hujus castri quae erant prope castrum, fecit dirui qnoddam starc dicli Bonysac 
ct di clae Bonosue, qllod stare tune temporis valebat ecnlum libras viennensium ct 
rcstiluit eis diclus seneseallus tantummodo pro emenda dieti staris quatuor libras 
ramundensium . " 

1. Ménard, l. c., 1. Pl'euves, 126, col. 2. Cf. Martin Chabot, Les A,'cltives de la 
Cou,' des Comptes, Aides et Pinances de Monlpellie,', p. 26. 

2. Eyssetle, l. c., p. 400 cl 462. 
3. Léopold Delisle, Recueil, p. 493. 
4. Eyssetle, l. c., p. 462. 
5. Voir notre travail Les Juifs de Tal'açcon, Revue des Éludes juives, t. XXXIX 
6. Léopold Delisle, Recueil, p. 493. 
1. Ibid. 
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1299, les revenus que la royauté tirait d'eux ne s'élevaient qu'à 
380 1. 17 s 4 d. ~. 

Ils n'étaient assurément pas plus riches en 1306, au moment 
de leur expulsion du royaume , puisque le produit de tous leurs 
biens confisqués à Beaucaire et à Lunel np, suffisait pas à rece­
voir une assignation en faveur du chevalier Pierre de Columpna 
pOlIr une rente annuelle de 500 florins d'or et que Philippe-le-Bel 
se vit dans l'obligation d'autoriser, le 23 mars 1307, Bertrand de 
l'Ile-Jourdain, sénéchal de Beaucaire, à prélever sur les biens des 
Juifs de Montpellier la somme nécessaire à l'extinction de sa dette 
envers le chevalier 2 . 

Ces Juifs étaient prêteurs d 'argent, mais pratiquaient-ils J'usure? 
Il est à noter que parmi toutes les doléances portées pal' les 
chrétiens devant les Enquêteurs de saint Louis - et elles sont 
nombreuses et souvent de médiocre importance '- il n'en existe 
pas une seule relative à ce crime d'usure. Or, il n'est pas douteux 
que, si les Juifs avaient réellement pratiqué l'usure au sens moderne 
du mot, les habitants de la Sénéchaussée ne se seraielltpas fait faute 
de s'en prévaloir et de demander aux Enquêteurs de les défendre 
contre ce que certains conciles appelaient « l'insatiable cupidité 
des Juifs 3 ». Ce dont les chrétiens se plaignent, ce n'est point de 
l'usure exercée par les Juifs, mais uniquement de l'obligation dans 
laquelle les officiers royaux les avaient mis -les mauvais payeurs 
ne sont rares à aucune époque - de s'acquitter envers leurs créan­
ciers juifs malgré l'ordonnance royale de Melun (1230). C'est ainsi 
qu'un chrétien de Nîmes, Guillem de BelTianicis, se plaint dp,ce que 
le viguier, Estèves de Codols, l'ait fait mettre aux fers pour avoir 
refusé de payervingt-cinq sous de raimondins au Juif Jacob de Ro ~ ; 
qu'une veuve de Sommières, Stephana Balba, reproche au viguier 
Guillem de Ganges de l'avoir contrainte à payer six setiers et une 
émine d'huile aux Juifs Affon et Judas 5 et que Raymond Capelle­
rius réclame à Raymond de Fons , viguier de Beaucaire, en dehol's 
des dix sous de raimondins qu'il avait remis à sa femme, pour le 
prix de son intervention en sa faveu!' auprès de son mari contre 
le Juif Davin de Sallone, « qllandam flaciatam novam barratam 
quœ valebat bene viginti solidos ramundensium », une couverture 

1. Revue des Études juives, XV, p. 251. 

2. Revue des Études juives, Il, p. 55, et Saige, l.es Juifs du Languedoc, p. 102 
et 314. 

3. Labbe, Concil., col. 736, 781-
4. Léopold Delisle, Recueil, p. 413 . 
5. Ibid., p. 440. 
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de laine que le viguier avait prise en gage SUl' la plainte de Davin 
et ne s'empressait pas de restituer à son propriétaire 1. 

Mais, dira-t-on , comment concilier le silence des Que?'imoniae 
avec les ordonnances royales et les décisions des conciles? Ne 
semble-t-il pas qu'il y ait con tradiction flagran te entre l'absence 
totale, d'une part, de toute plain te relative il. l'usUl'e et les véhé­
mentes récriminations, de l'autre? 

Si les habitants de la Sénéchaussée ne formulent aucune 
plainte contre les Juifs, c'est qu'ils n 'avaient point cessé de vivre 
en bons termes avec eux, de les fréquenter, de se livrer aux mêmes 
transactions commerciales el de pratiquer, à leur exemple, l'usure, 
c'est-à-dire le prêt à intérêts, toléré par le pouvoir civil et par 
l'Église. « Quand les intérêts d'une somme prêtée, dit l 'art. 117 de 
la coutume de Montpellier, r eproduit par l'art. 30 de la coutume 
d'Alais, auront atteint le chiffre du capilal, ils ne pourront plus 
s"accroître malgré la durée du temps. Ils amont beau avoir été 
promis pal' serment, il n'en sera pas accordé davantage en justice, 
soit aux Juifs , soit aux cbrétiens, car tel est le maximum fixé pal' . 
le présent statut 2. » « L'intérêt est abominable, dit, il. son tour, la 
Constitution l, cbap. xv, de Saint-Gilles (rédigée au XIIe siècle par 
l'abbé de Saint-Gilles et remaniée, d'après M. Bondurand, archi viste 
du département du Gard , au xmO ou au XIVe siècle par un juriste 
anonyme) qu'il solt stipulé av ec ou sans intérêt, et la percep­
tion en est nulle parce que le demandeur n 'est pas écouté par le 
Juge à ce titre. De même, la caution n'est point citée, ni le gage 
demandé, à moins peut-être qu'il ne s'agisse de jugement au pos­
sessoire. 

« Toutefois le créancier nanti d'un gage peut le retenir, si l'inté­
rêt est de telle nature qu'il soit dû en droit civil 3 . » 

Et la Cons titution III, § 11, ajoute : « Interdiction sévère de 
dresser un contrat qui contienne usure expresse. 

1. Ibid., p. 458. 
2. "Postquam usura equiparata fuerit sorti, deinde usura nullathenus accrescat ulla 

temporis diuturnitate, ets i etiam sacramento vel fide plenita promissa fuerit, non judi­

cetur in plus judaeis vel christianis, quia ista constitutione ita taxantur .• 
3. « Usurarum sunt abhominanda contagia, quarum, sive sin debite cum sacra­

mento, sive sine sacramento, cessat exactio, quia allditur eo nomine agens apud jndi­
cern, similiter nec fidejussor pro eis datus conven itur, nec pignus datum petitur, 
nisi forte possessorio judicio agatur. 

" Creditore vero possidente, non aufertur ei pignus in eam causam astrictum cum 
isbi possit consulere per retentionem, si tales erant usure ut jure ci viii deberentUl'. » 
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« Pour l'intérêt, qu 'aucunesommen'excède celle de quatre deniel's 
par livre, tolérée par le concile de Latran . L'Eglise tolère ce taux, 
quoique ne l'approuvant pas, chez les Juifs 1. " 

Saint Louis, au contraire, avait une horreur invincible pour 
l'usure. Sous l'empire d'idées religieuses absolument désavouées 
par l'économie politique, il considérait le prêt à intérêts comme un 
très grand mal, comparable au vol, à l'homieide et comme une 
violation des lois de la Bible et de l'Évangile 2. De là sa répugnance 
contre tous ceux qui le pratiquaient. 

Le taux des intérêts pris par les Juifs de Beaucaire était infé­
rieur à celui que prenaient certains chrétiens qui « molestaient 
les habitants, pour le paiement de leurs usures et leur causaient 
ainsi des maux irréparables 3 )). 

n. En même temps qu'à Beaucaire, les Juifs s'étaient répandus dans 
les principaux centres de la Sénéchaussée. Ils avaient fondé à Nîmes, 
à Posquières (Vauvert) et à Saint-Gilles des communautés impor­
tantes dont nous avons parlé ailleurs 4. 

En dehors de ces localités, on les trouve établis, en petit nombre, 

L « Rursum severissime prohi [bemus ne aliquis] tabellio de contractu usurario 

qui expressam usuram continet, [modo] quolibet faciat vel recipiat instrumentum. 

« Sed nec pro in [tel'esse ulla] summJ excedat summam in Lateranensi concilio tol­

lel'atam, [scilice t pl'o]libl'a IIIl denariorum, quam tollerat Ecclesia, li cet non approbat, 

in Judeis. )) 

" La livre tournois valait 20 sols et le sol tournois 12 deniers. Il y avait donc 

240 deniers il la livre. Si l'on en prend 4, cela fait le 1/ 60 de la livre, soit 1.666 pour 
100. Ce taux est très faible. Le commerce de Saint-Gilles était inco mpatible avec les lois 
de l'Église SUl' l'intér~t et l'abbé,qui vivait de ce commerce,était bien obligé d 'adoucir 

la ri g ueur des prohibitions, de présenter la nécess ité dc l'intérêt comme une tolérance, 
non comme une approbation. La nuance es t jolie et tout ce la montre que ri en ne pré- -
Taut contre les lois économiques. )) 

Nous devons il l'extrême obligeance de M. E. Bondurand, le savant archiviste du 

département du Gard, la communication de ces deux derni ~rs textes empruntés, avec 

la note que nous venons de reproduire, il son Introduction aux Coutumes de Saint­
Gilles (sous-presse) ; qu 'il reçoive ici l' expression de notre sincère gratitude. 

2. Lévitique, xxv, 37; , Deutéronome, XXIII , 21; Luc, VI, 35. 

3. Significaverunt nobis homines villae Bellicadri quod i[J si a quibusdam usurariis 

christianis molestanlur ad pl'estandum usuras, in tantum quod multipliciter est timen­

dum l{uod Univer;; ilas di ctae villac dam pnum ilTeparabile incul'I'at. Ménard, ouvrage 
cité, l, p. 405, et Pl'euves, 126, col. 2; cf. ibid., p. 388. 

4. Notice SUI'; es Israélites de Nîmes. - Les Juifs de Posquières et de Saint­
Gilles, dans Mémoù'es de l'Académie de Nîmes, année 19B . - Cf. Joseph Simon, 
Les Juifs de Nîmes au moyen âge. 
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à Aimargues l, Aiguesmortes 2, Le Caylar 3, Milhaud 4, Sommières 5 

et Vallabrègues 6. 

A Sommières, l'un d'eux, Abraham, était, en 1230, trésorier du 
roi ou receveur des deniers royaux. Il est qualifié « officialis dicü\p 
Curiae 7 ». 

Vers 1240, le viguier de Vallabrègues, Bertrand Pelat, estimant 
qu'à l'exemple des officiers royaux envoyés par saint Louis en Lan­
guedoc, il lui était permis de pressurer les Juifs à son aise, n'hésita 
pas à mettre aux fers Bonafos, fils de la Juive Calva, et à lui extor­
quel' six livres de raimondins et 45 sous à son fils, Salvatus, âgé 
de quatorze ans, accusés tous deux d'avoir vo lé, à l'aide de deux 
autres Juifs qui naviguai entavec eux sur le Rhône, un aigleS perché 
sur un arbre ~. En 1424-25, c'esl-à -dire tren te ans à peine apl'ès 
leur expulsion de France, les Juifs de la Provence et du Comtat­
Venaissin n'avaient point cessé d'ètl'e en relation d'affaires avec les 
chrétiens du Bas-Langued oc. Les Archives départementales du Gard 
nous on t conservé les noms de certains de ces négocian ts; c'étaien t : 
Salomon Bendicb, d'Avignon, Bonines Nathan, l\1tlyr Comprat, 
Vitallis Stella et Maistre Vido, de Tarascon 10. 

Il Y avait également des Juifs au Vigan Il et à Sauve 12 _ ~n ce qui 

1. Gross, Gallia Judaica, p. 90. 
2. Ibid., p. 22. 
3. Canton de Vauvert (Gard). - Pevue de.ç Éludes iuives, t. XLVIII, p. 269. 
4. Gross, p. 3/,3-346, et Renan-Neubauer, Les Ecrivains juifs, p . 162. 
5. Ibid., p. 61,6-641, et Renan-Neubauer, Les Rabbins français, p. 517 et 746. Cf. 

L_ Oelisle, Recueil, XXIV, p. 440, et Revue des Eludes juives, t. LIX, p. 68. 
6. Ibid., p. 25-27. 
7. L. Delisle, Recueil, XXIV, p_ 440. Cf. Saig-e, OUV7'. cité, p, 282, el Renan-Neu­

bauer, Les Rabbins français, p. 517, 
8. Il s'agit sans dout~ d'un « aigloun " petIt aIgle ou aigle criard. 
9. « Conqueritur vobis inquisitoribus, Bonafos, filius Calvae judaeae de Bel'trando 

Pelato dicens quod eo tempore quo erat vicarius Volobricae, cum Salvatus judaeus 
filius suus, cum duobus aliis judaeis irent ap ud Avinionem et ascenderent in quodam 
navigio per Rodanum et essent ante Volobricam, videmnt unam aquilam in quodam 
arbore et unus ex dictis judaeis, sociis suis, cepit dielam aquilam et venerunt volentes 
intrare apud Volobricam in Carneve quae est ante Volobricam, et dum esse nt ibi, venit 
Guillelmus Petrus de Valle Aqueria (Valliguières) et imponens els quod ipsi volebant ' 
furari dictam aquilam, dU1Ît eos apud Volobricam et tradidit eos dicto Pelato qui erat 
tune vical'ius, qui fecit eos capi et fecit eos detrudi in carcerem et ibi tenuit eos tam­
diu captos donec habuit et exegit ab eis siue judicis cognicione sel: libras ramund, ; et 
custodes quintec im solidos de quibus Bonafos sol vit pro Salvato, filio sua, quadra­
ginta et quinque solidos, eum dictus Salvatus nunquam tenuit aquilam et emt dictus 
Salvatus minor XIV an, » Léopo ld Delisle, Recue'il, XXIV, p. 490. 

10. Arch. dép. du Gard. E. 1091 (Registre). - Cf. Bondurand, Inventaire som­
maire des Arch. dép. antérieures à 1790, p. 258 et 260. 

H. Revue des Eludes juives, XXll, p. 265. 
12. Gross, Gallia, p. 652 . 
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concerne ces del'l1iers, on sait que Philippe-le-Bel avait conslitué à 
Pierre de Mirepoix , évêque de Maguelone, une rente annuelle et 
perpé tuelle de 40 livres de petits tournois, hypothéquée SUl' les 
biens des Juifs, en échange des revenus de ceux de Montpellléret 
que l'évêque lui avait cédés en 1293 1• A la suite d'un désaccord 
survenu entre Pierre de Mirepoix et les délégués du roi, il fut décidé, 
dans une réunion tenue à l'église de Vézenobres 2, que les biens 
ayant appartenu aux Juifs Astruc Loria, Astruc Salomon, Astruc, 
l'ain é, Bonms, médecin, Bonfillon etBonj uif, seraien t vend us à frais 
communs et qu'on prélèverait au profitde l' évêque sur le produit de 
cette vente un e somme de 400 livres de bonne monnaie, représen­
tant le capital d'un e rente de 40 livres de tournois J. 

Uzès possédait des Juifs clès le VIe siècle '. Les Qucl'imoniac enre­
gistrent une rixe qui s'était élevée dans cette ville au milieu du 
XIII" siècle, entre cieux Juifs étrangers au pays et un bourgeois, 
Raymond Ruerssanus . Un jour que Raymond revenait tranquille­
ment de son atelier chez lui, il fut averti pal' les cris d'une femme · 
que des Juifs étaient en train cie tuer son neveu. Il se dirigea aussi­
tôt vers la place du Marché, où il vit deux Juifs t enan t en main, 
l'un un bâton, l'autre une pierre, frappant l'enfant et le traînant 
sanglant à terre. D'un bond, il se précipita sur l'un des· Juifs, 
arracha la pierre de sa main et l'en frappa à coups redoublés, sans 
cependant, ajouta-t-il, lui avoir fait grand mal, « non inferindo 
ipsijudaeo aliquod malum, ita quod apparet aliquornodo (; )'. 

Appelé devantle sénéchal, Oudard de Villers, il fut envoyé pour 
quelque temps «in hostagiis 6)) et condamné à 20 livres de rairnon­
dins . 

Nous ignorons quelle fut la réponse des enquêteurs auxquels le 
bourgeois d'Uzès demanda, outre la restitution des 20 livres de rai­
mondin, sept autres livres , montant du préjudice qu'il estimait lui 
avoir été causé. 

Vers la fin du XIIIe siècle, les Juifs paraissent encore avoir été 
assez nombreux à Uzès 7. En 1320, c'es t-à-dire cinq ans apl'ès leur 

1. Revue des Etudes juives, II , p. 19 et 39; Saige, ouvrage cité, p. 102 et 320. 

2. Voir plus loin, p. 195. 

3. Revue des Etudes juives, II, p. 41, et Saige, OUVI'. cité, p. 319-32! •. 
4. Gallia Chl'istiana, VI, p. 613 ; OQm Vaissete, Hist. gén. du Languedoc, 1. 214, 

et Gross, Gallia, p. 24. 

5. Léopold Delisle, Recueil, XXIV, p. 436. 
6. Résidence forcée en un li eu plus ou moins éloigné. 
7. Robert Michel, L'Administration royale dans la Sénéchaussée de Beaucaire au 

temps de saint Louis, p. 323. 
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rappel en France par Lo ui s X, les Jui fs Isaac Bonet et Salomon de 
Stella étaient établis dans cette locali té , . 

On rencontre vers la même époque des Juifs à Bagnols, patrie 
du célèbre philosophe et théologien Lévi ben Gerson ou Gersonide, 
appelé par les chréti ens du moyen âge « Magister Leo de Ban­
nolis 2»; à la Calm ette 3 , où le Juif Bonus Vinas exerçait les fonc­
tions de baile 4; à Fournès;;, où Abromotu s avait une part de la 
bailie 6; à Remoulins 7 , à Roquemaure 8, à Villeneuve-Ies-Avi­
gnon 9 . 

Dans cette derni ère localité, l'un d'eux, Salomon de Stella, était, 
en 1337, au ser vice du doyen de l'église collégiale. Dans des docu­
ments con servés aux Archives départementales du Gard 10, il est 
dénommé Salomon de S tella Il Judaeus, procw'ator domini 
decani Ecclesiae et Capituli . C'est en cette qualité qu'il acheta, 
pour le compte de celte église (diverses maisons, terres et vignes , 
situées à Arles. Au nombre des propriétaires de ces biens figurent 
les J nifs suivants: 

Astruc Taurès de Trinquetaille 12. Bonisac de Infantibus 13 , Salo­
mon Nassi 14 , propriétaire d'un e maison située « in r eeta Carre ira 
Jud eorum Arelali s » et confrontant, d'un e part , la maison de Sa­
lomon Cassin et, de l'autre, celle des hériti ers d'Astruc de Beau­
caire l U ; 

Salomon, fils de Maestro Salanias Nassi 16 ; 

Davin d'Agde, Joseph de Beaucaire , Dieulossal de Stella, Filhote, 

1. Registre des Minutes du notaire Josselin Pel/tie1' d'A lais, 18 novembre 1320. 
2. Gross, Gallia, 93-95. 
3. Canton de Saint-Chapte, arro nd. d 'Uzès. 
4. Robert Michel, oUVI'age cité, p . 428. 
5. Commune de Remouli ns, arrond. d ·Uzès. 
6. « Abromotus judae us, qui habebat partem in baili a. » L. Delisle, Rec. des Hist. , 

XXIV, p . 513. 
1. Ibid., p. 525. 
8. Maulde, Cou tumes d'Avignon , p. 290 ; Re nan-Neubauer, Les Ecrivains juifs 

f1'ançais , p. 651, et Gross, Gallia, p. 629 . 
9. Arro nd. d'U zès. 
10. G. 1239 (Portefeuill e), p. 26, 29, 31 et suiv. 
11. Étoile, depal·t. de la O,·ô me. Salomon de Stell a est probablement identique avec 

Salomon q ui de meura it à Uzes en 1320. 
12. Le mème, sans doute, que Todros Todrosi qui traduisit, en 1331, de J'arabe en 

h ébreu, le commenta ire moyen d'Averroès SUI' la Poétiqu e d·Aristo te. Gross , Gallia, 
p.2n. 

13. Ou DeJs-Enfan tz, nom de famille~provençal. 

H . Ou Salomon Nas ti, Revue, XLVIII, p . 211. 
15. Arch. dép., G. 1239, p. 26. 
{6. Gross, Gallia, p. 81 . 
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Juive de Beaucaire , Bonfilhon Aurelutbi, Astrugue, femme de 
Comprat de Narbonne j ; 

Davin ou Davinet de Rhodès, Joseph, fils cl 'Aslruc de Beau-
caire 2 ; 

Melet Abran de Borrian 3 ; 

Salomon de Lunel 4, Jataronus 5 ou Jacaronus; 
Durant Jaca!', qui possédait une maison « in Caneria Jusatarie 

Arelatis », confrontant, d'un côté, la maison de Simon Bonord et 
les hoirs de Samuel Isaac, et, de l'autre, les hoil's d'Abraham 
Cassin r,; 

Astrnc Massip ï, Samuel Calhi, un des bayIons de la commu­
nauté israélite d'Arles, en 1386. Il vendit, en 1336, à Jean Durand, 
doyen de l'église de Villeneuve, une vigne et une petite terre 
(terrulam), sises au quarliel' appelé « 10 claus de na dal Ponle », 

pour le prix de 60 flol'ins d'or 8. 

Plusieurs Juifs , originaires de Villeneuve, demeurant à Arles 
vers la fin du XIV· et au commencement du xv· siècle et à Carpen­
tras au XVIe siècle. Ajoutons que le savant linguiste Abraham de 
Lunel, Juif d'Avignon, - on lui attribue la connaissance de vingt­
deux langues! - fut, après sa conversion au christianisme et son 
entrée dans les ordres, nommé abbé de Villeneuve (15i2-259i) sous 
le nom de Césat' Brancas « Ahreuvé de toutes sortes d'amertume )', 
par les moines de l'abbaye de Saint-André, qui le soupçonnaient 
d'être resté secrètement attacbé au judaïsme, il fut obligé, en 159i, 
de résigner, moyennant une pension annuelle, ses fonctions sacel'-

1. Arch. dép. , G. 1239, p. 32. 
2. Ibid., p. 33 et 3/ •. 
3. Ibid., p. 36. - Bon'ian, ancien faubourg d'Arl es. Plusieurs Juifs habitai ent ce 

faubourg aux XIV ' et XV' siècles (Revue, XLVIII, 261,269,211 et 212.). Gross (Gallia, 
p. 81 et 112) prétend q ue le mot 'W.,,~., pal' lequel est désigné Maestro Salves Vidal 
est un nom de famille et veut dire" de Bourrin ». :'Ious croyons, contra irement à son 
opinion, que ce mot est un lieu de localité et correspond il " Bonian " , ancien quar­
tier d 'Ades , où M' Salves Vidal paraît avoir résidé. Le nom « de Boeriano " porté pal' 
Vital, Juif de Nîm es , ne désigne assurément pas, comme le suppose Joseph Simon 
(Hist. des Juifs de Nîmes, p . 2/) Borian, li eu inconnu de la commune de Gallargu es 
(Gard), mais bien BOl'l'ian, d'où Vital était originaire. 

1 •• Salomon de Lunel es t peut-être identique avec Salmon de Lunel, auteur d 'ou­
vrages astrouomiques, Gross, Gallia, p. 289. Sur Jataronus ou Ja caJ'onus, voir Arch 
dép. , G. 1239, p. 47. 

5. Ibid., p. 19. 
6. Ibid ., p. 19. 
7. Ibid. , p. 91 et 95. 
8. Ibid., G. 1231, p. 175. Cf. Revue, XLVIII, p. 271. En 1381, un Samuel Caylli, 

demeurait à Montpellier. Bédarride, Les Juifs en Fmnce, p. 540 . . - , 
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dotales et de se réfugier àPal'is, puis il. Venise, où il retourna, 
dit-on, à la foi de ses pères j . 

Alais était, dès la fin du XIIIe siècle, un centre commercial im­
portànt 2 • Les Juifs ne tardèt'ellt pas à s'y établir et à y fonder une 
communauté pourvue de toute l'organisation nécessaire à l'exercice 
de leur culte. Nous ignorons, il est vrai, où se trouvait exactement 
l'emplacement de leur synagogue, mais un document de 1393 nous 
appl'end que leur cimetière était situé SUl' un coteau appelé « Puech 
Juzieu 3 ». 

Bien différente de celle de leurs coreligionnaires des autres 
parties de la Sénéchaussée était la condition des Juifs d'Alais. Si, 
effet, à Beaucaire et à Nîmes, Juifs et chrétiens vivent en bons 
termes, il n'en est pas de même à Alais où, d'après les Coutumes 
de 1200 et 1217, ils ne sont tolérés que « par seule humanité », 

où ils son t parqués dans un quartier spécial qu'il leur est in terdit 
de franchir pendant la semaine sainte, obligés au repos du 
dimanche et des autres jours de fêtes, contraints à la prestation en 
justice d'un serment particulier', privés de la libel'té de s'habiller 
à leur guise et de se livrer, leurs portes closes, (, luI' portas 
clausas » à aucun autre travail que celui qui leur était permis". 
Or. quel était ce travail ? C'était sans nul doute, le prêt à intérêts, 
le prê t sur gages 6. 

1. Goiffon, Villeneuve-Ùz-Avigl1011, p. 88. 
2. Bardon, Hist . de la ville d'Alais, p. 146-147. Cr. Léopold Delisle, Recueil, 

XXIV, p. 381, 388,398 et 399 . 
3. Arch. municip. d'Alais, Compois du XIV' siècle, p . 24. - La même dénomi­

nation se rencontre à Nim es dans ùes chartes de 1043 (Ménard, ou VI'. cité, l, 166) et de 
1055 (Germer-Durand , Cartulai1'e du Chapitre de l'Eglise cathécil'ale de Nol1'e­
Dame de Nîmes, p. 231, et Diclionnaire lopogmphique du départ. du Gard, 
p. 114). 

4. « Le sagramens delz juzieus sia fag daissi adenant aissi cum el sagramcnta 
ancian es tengulz, cl demandansa, el responsion issamen. " (Ar t, 35 de la Charte de 
1211). - La formul e de ce serment était sans doule la mêm e que celle qui était 
usitée à l'iarbonne (Saige, p. 54) et à Arles. (Depping, Les Juifs dans le Moyen Age, 
p. 201.} 

5. « Derrecap establem que entre cltrestians ed jusieus, los calz sofrem p el' sol 
umanitat, en habite de vestir sion manifest, e sia talz la deferentia quel juziell leugiei­
ramenz sion eonogut de celz quelz veiran ; e mandam que porton habile dessemblan a 
habite delz chrestians. Oltra aizo verlam destl'eitament e mandam qnel juzieu pel' 
alcllna maueira non auson obrar alz ditmenges ni en las autras granz festas nostras 
davan los oilz delz chrestians que il 0 puescull veser, mas lur por tas clausas arescost 
obron aguo que luI' les obrar. Plus fort, empena de lur cors, vedam que non auson aparer 
en publege 10 j ouz nil mercres sainz nil veures nil sapte denant la nostra pasea. » 

(Art. 55 des Coutumes de 1200, d'après J.-al. Marette, Recherches historiques SUl' la 
ville d'Alais, p. 401-497.) 

6. L. Delisle, Recueil, p. 388. 
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Les Juifs cependant ne se bornaient pas à des opérations com­
merciales ou à des affaires de banque. L'un d'eux, Jacob ben Juda, 
copia, au milieu du XIIIe siècle, pour son usage personnel. la lettre 
que Maïmonide avait écrite sur l'astrologie et adressée aux savants, 
de Lunel'. Un autre, le médecin Jacob Hallévi, composa, vers 1300, 
10 un opuscule sur les scrofules, 2" un commentaire sur cet opus­
cule en l'honneur de son beau-père, Tanhoum ben Juda, 3° un 
traité sur les plaies 2. Un troisième, Salomon Bon sen hor ou Bonsei­
gneur, figure, en 1388-1::191 , SUl' la li ste des médecin s des pauvres 3. 

Il est probable men t iden tique avec ce Salomon Bonsen hor qui, pour 
payer saquote-pal't des mille francs d'or que le roi de France avait 
exigés, en 1392, des Juifs du Languedoc, poursuivit, concurem­
ment avec ses coreligionnaires Taul'os Maman et Boniac Salomon 
l'abbé d'Arènes \ Pierre de Mal'tinaco, dont il fit saisir, avec l'ap­
probation de Jea n de Faza, trésoriet' royal de Montpellier, outre 
d'a utres objets mobiliers et immobiliers, un mulet à poil roux, 
« in uno mulo pili ruphi quem cepit ad manum et cel'ta alia bona 
mobilia et immobilia 5 » . 

Salomon Bonsenhor possédait, à Alais, avec sa femme Clairette, 
une maison, ru e Peyrolerie ou de la Chaudronnerie 6, et une vigne 
située au quartier de Montaud 7. A la même époque Abraham Nassi 
avait une maison dans la rue Soubeyl'ane 8, à côté de celle de Jean 
de Cubellis, un des laboureurs les plus imposés du Pan des Aires 9, 

et un e vigne au quartiet' de Russan iO Une Juive, Bona dona (Bonne 
dame), était propriétaire d'une maison situ ée J'Ile de la Sabatel'ié h. 

Voici les noms des Juifs qui, en dehors de ceux quenousvenons 
de citer, résidaient à Alais au XIV" siècle: 

Jacob Valréas (1318), Gel'son Bona[os, Boniac, Josse, de Tournon , 
Mayronne. veuve de Cresca's, de Lunel, Astruguet Crescas, May· 
ronn e, veuve de Jurret de Carcassonne, Abraham Bonissac Nassi i 2. 

L G,'oss, Ga llia , p 59. 
2. Ibid. 
3. Bardon, oUVI'age cilé, P'. 279. 
4. Hameau dépendant de la commune d'Al,lis. Germer-Durand, Dictionnail'e 

lopOr/l' . du dépal'l . du Gard, p. 1.0. 
5. Bardon, OUV1'. cité, t.H, p. 1.49, elDocumenls juslificatifs, n° XXIII, p. XLV et XLYI. 

6. Ou péirüou = payl'ola. ~[;lI' ette, Recherches historiques, p. 341.. 
1. Arch. municipales d'Alais, sé ri e C.C., p. 1.06 y O

• 

S. Ca''I'eria superior ou Carreira sobeirana, en langue romane, sitllée dans la partie 
haute de la ville . ~1areite, OUVl'. cité, p. 327, 

9, La ville éta it divisée en '1 pans. Bardon, OltVI', cité, t . II, p. 1. 50 et 312. 

1.0. Arch. munic., série c.e., p. 106 vo. 
11. Ibid., p. 22, 
12. BJI'doll, ouvl'age ci te, TI , p . 1.49. - Abmham Bonisilc :'iassi est probablement 

identique avec Abraham Nassi. 
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Ces Juifs étaient, avec Joseph Massip, de Montpellier, et Salomon 
Boniac, de Bédarride, les cl'éanCÏers des principaux personnages 
du pays , tels que Cabot de Malmoyrac l, Louis de Serinhac 2, cosei­
gneur de Malmoyrac, Antoine de Connillère 3, de Vermeils". et 
son homonyme de Lézan ;; . 

Non loin d'Alais, à Portes G, on trouve également des Juifs au 
moyen âge. L'un d'eux, Isaac de Portes, était coproprié taire , en 
1306, d'une maison située à Nimes , rue de la Fabrerie 7

• Un autre, 
du même nom, médecin d'Avignon, était, en 1377, au service de 
Pierre, comte de Genève, frère de Clément VIl s. On sait d'ailleUl's 
que le nom de famille deI Portal, duportal ou de Portal se ren­
contre fréquemment chez les Juifs du midi de la France. Il est pro­
bable que ce nom ainsi que celui de ,"W:-ï '!?J porté par Isaac, de 
Lodève, tire son origine de la localité des Portes 9. 

Anduze avait des Juifs dès le XIII" siècle 10. Vers 1240, Bertrand, 
seigneur d'Anduze et suzerain de la baronnie de Florac (Lozère), 
avait fait jeter en prison - nous ignorons le motif de cette incar­
cération - et mettl'e à la torture un Juif, qui succomba peu après 
à ses blessures 11. Le sénéchal de Beaucaire, Pierre d'Athies, qui 
depuis longtemps avait conçu le projet d'annexer à la couronne 
royale, sous n'importe quel prélexte, les chateaux forts du Gévau­
dan , s'empressa de mettre à profit l'occasion qui s'offrait si inopi­
nément à lui et ordonna aux officiers royaux de s'emparer, sans 
délai, de la ville de Florac et d'y établir un baile. 

En agissant ainsi, le sénéchal de Beaucaire n'obéissait nulle­
ment, comme on serait 'porté à le croire , à un sen timent d'humaine 
justice, car peu lui importait de rechercher le coupable et de lui 
infliger le châtiment qu'il méritait. Il lui suffisait. poUl' tranquilli-

L ou de Montmoirac, hameau, commune de Saint-Christol-l ès-Alais. 
2. Ou de Serignac, hameau, commune d 'lIortoux-et-Quilhan, can ton de Quissac. 
3. Ancien chàteau, commune d'Alais. 
4. Hameau, commune de Bagard , canton d'Anduze. 
5. Canton de Lédignan. 
6. Canton de Génolbac. 
7. J. Simon, ottvrage cité, p . 27. 
8. D' Pansiel', Les médecins juifs d'Avignon, p. 10. 
9. Revue des Etudes fuives, XII, 42, et XVI, 82; cf. Gross, Gallia, p. 274. 

1.0. Gross, Gallia, p. 64. 
il.. « Item d ixit se vidisse quod , cum dominus Bertrandus de Andusia cep isset 

quemdam judeum et incal'cerasse t. et idem judeus in di cto carcere /Ilortuus fuisset et 
diceretul' quod dictus juc1ells fucl'at rnOl'tuus malo modo, curiales domini l'egis vene­
rUllt ad villam Floriaci et ceperunt cam et castrum et posuerunt ibi baiulum pro 
domino l'ege et raubam ablatam dicto judeo restituerunt amicis dicti judei. " Robert 
Michel, ouvmge cité, p. 150. - Cf. lIfémoi1'e du paréaye de Mende, t. I, p. 387. 
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sel' sa conscience, de faire abandon aux amis de la malheureuse 
victime du manteau dont elle était revêtue 1. 

n ne semble pas qu'il y ait eu des Juifs à Vézenobres avant 1318, 
époque à laquelle on y tl'ouve établi Astruc de Sallone 2. Bien 
antérieurement déjà, dans la première partie du XIIIe siècl e. V éze­
nobres était fréquemment visité paI' les négociants juifs d'Alais c t 
de Nîmes. L'un de ces derniers, Salamias, qui y é tait venu vendre 
du millet, fut accusé de n'avoir pas payé la leude. Mayn ier, 
châtelain d'Alais, mit aussitôt la main SUI' toutes les créances 
que Salamias avait sur les habitants de Vézenobres et le con­
damna, malgré les protestations de l' évêque, sous la protection 
duquel le négociant nimois é tait placé, à une amende de 12 livres 
de raimondins, qui s'éleva, avec les' frais et dépens, à plus de 
15 livres 3. 

C'est à l' église Saint-André de Vézenobres que fut dressé , le 31 
mat's 1307, le procès-verbal d'estima tion des bi ens des Juifs de 
Sauve, pal' ordre de Guillaume de Plaissan, chevalier du roi, sei­
gnenr de V ézenobres, assisté de messire Raoul « de Curtibus 
Jumelis », juge mage et lieutenant de Bertrand Jourdain, sénéchal 
de Beaucaire, de messil'e P. Jean , docteur ès-lois, avocat royal, de 
maître Hugues de la Porte et de maître Mathieu « de Mancina », 
procureur du roi, de Bernard Orson et de Guillaume Alaman, 
surintendants « negotio judeorum in senescallia Bellicadri 4 ». 

6. S. ibn Verga 5 rapporte qu'en 1195 plusieurs Juifs de Beaucaire 
périrent au cours d'une persécution dirigée contre eux. Nous ne 
possédons aucun docum ent latin venant à l'appui de cette asser­
tion. Nous supposons qu'il y a ulle erreur de date dans le texte 
d'ibn Verga et que la perséc ution don t il pade a eu lieu soit en 
1216, époque à laquelle le jeune Raymond VII assiégeait le château 
de Beaucaire, défendu par Lambel't de Limoux, sénéchal de Simon 
de Montfort, soit plutôt en 1294, an momen t où Beaucaire éta i t 
livré aux excès des garnissaires (comestores) , qui pillaient les biens 
des habitants et où Philippe le Bel ordonnait à son sénéchal d'ame­
ner, à l'amiable, les Juifs à demeurer près des murs de la ville 3. 

Quoi qu'il en soit, l'annexion du Bas-Languedoc à la couronne 

1. Bardon, ouvmge cité, l , p. 212 . 

2. Léopold Delisle, Recueil, XXIV, p. 395. 

3. Revue des Etudes .iuives, II , p. 41 ; cf. Saige, Les Juifs du Languedoc, p. 319-324 , 

4. Schéb. Jeh., H 3. Cf. Graetz, Ge~ch. del' Juden, VI, 104. 
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J'oyale eut les conséquences les plu s fun estes [>OU1' les Juifs. Non 
seulement ils sont exclus, aux termes du traité de Paris de 1229, 
des fonctions publiques , principalement de la bailie i. mais encore 
il leur est défendu de contribuer, comme au temps des Raymond,s, 
anx dépenses de l'Université 2, Le sénéchal, Pélerin Latinier, pour 
les avoir sous les mains et les pressurer à sa guise, dé tourna à son 
profit, malgl'é les réclamations de la population chrétienne la con­
tribution municipale qu'ils payaientjusqu'alol's, e t il ne fallut r ien 
moins que la prése nce de saint Louis à Beaucaire (10 juillet 1254) 
pour donner satisfaction à ses habitants et décider qu'à l'avenir 
seraient seuls exemptés de cette taxe les trois fonctionnail'es sui­
vants : le viguiel', le juge et le. notaire ou gl'effiel' de la Cour 3 , 

Le sénéchal ne s'arrêta pas en si bon chemin, Astl'uc, fils de 
Bonjuif, possédait, à Beaucaire, un ouvroir, qu'il avait loué à Guil­
lem Ferrulus moyenn an t le prix de 40 sous de raimondins. Pèlerin 
Latini el' n 'hésita pas à s'en emparel' \. Son successeur, Piel'l'e 
d'Athi es , n'eut point plus de scrupul e. Il confi sq ua une parti e 
notable de l'indemnité qui était dûe à la juive BOllosa pour la 
démolition de sa mai son 5 e t condamna, « si ne sentencia, sin e justa 
ration e)J, Mossé, fils de Léon, à 75 livres de toul'l1ois pour avoir 
proféré, en sa pl'ésence, des injures à l'ad resse de son coreligion­
naire Abraham, bien que les deux parlics se fussen t récùncili ées 
avant le prononcé de la se ntence G. Il n'agit pas autrement. d 'ail-

1. « Instituemus etiam ba,lIivos non judacos sed catholicos in terra et null a h ercs is 
suspicioll c notalos, ct tales prohibiti non poss int admilti ad cmcl)(1um rcJ ditus ci vi­
tatum. villal'lun ve l castromm vel pedagioru m, et, si forte al iqu i, tal is i" norallter 
institutus fuerit, e:tpe ll emus eum ct pllni emus, cum super hoc fuerimus certi fi cati. " 
Dom VaissNc, oum'. cité, VIlJ, co l. 885. 

2. LeopolJ Delisl e, Recueil. XX lV, p. 481. " ltem sit vobis (lncl'Iisitoribus) notllm 
quad Judae i Bellicadri cousueveruul cou ferre in expens is fluas Univcrsitas Bellicadri 

faeiebat , tempore quo eo mes Tltolosae habclJat tr. rram, et postca tempore illo quo domi­
nu s Peregrinus erJ t scnescallus consucverunt confcl'l'e. Et poste" dictus ùominus Pcre­
g rinu s voluit habere Judaeos Bclli cadri ad manum suam, exto rquens ab eis flu andam 
summam pccu ni ae quolibet anllo, ct a tempore iIIo ci tra dominus Peregrinus et a lii 
se ll escalli post cum nOIl sustilluemllt fluod Judae i di cti cas tri confe rrcnt in expens is 
f1i ctae unive rsitati s . Vnde po.tulant praedicti sindici, nomine universitatis castri, ut 
dieti Judaei teneantur confcr re in futul'Um secuortum quod juri's est seculldum facul­

ta tcm patrimoniorum suorum, in expensis universitatis dieti castri. " 

3. Dom Vai ssète, 01LV1'. cité, VI, p. 835-836. 
4. Léopold Deli sle, Recueil, XXIV, p. 488. 
5. Voir Revue, t. LXV, p. 183. 
6. Léopold Delisle, Recueil, XX IV , p. 46/,. " Significat. ... . Mosse judaeus, filiu s 

condam Leonis , quod Pctms de Atiis, senescallus quondam Belli c, habuit ab ipso Mosse 
judaeo LXXV libras tUl'on ens ium , hae ralione videlicet quod dictus Mosse hab uit verba 
cum Abra m judaco, de qui bus d ictus Abram eonquestus fuit co ram diclo senescallo 
sub forma injuriae. Et aule sentcnciam causae dictus Abram fecit pacem ct !inem diclo 
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leurs, envers Randon, seign em de Château-Neuf (Lozère), auquel 
Il ex torqua ~.OOO sous de pougeo i ses~, envers Salomon, « son 
juif» , auquel il prit 130 livres de tOUJ'Dois 2, et envers Bemard Gon­
delenus, qn 'il condamna à 5.000 sous de l'aimondins, so us le pré­
texte qu 'il avait fait violence à une femme e t dé rob6 quelques 
denie rs à un JUif 3. 

Ces exemples de cupidité furent suivi s, d'un e part, par Milet, 
lieutenant d'Hu gues d'Arcis, sé nécl lal de Bézi ers, qui intel'cepta 
en sa fav eul' « unum anulurn al1rel1m cam smara gdo et lInum 
cultellum parvum al'genleum lotum c t gaginam simili ter al'ge n­
te am et unam zonam cericam de grana ", objets que deux chré­
tiens avaient donnés en gages à Crescas, .luif de Montpellier 1, ; 

et, d'autre pal't, par le sénéchal Guillaume d'Ormois, qui avait 
trouvé un moyen commode d'a ugm enter ses émolum ents en s'em­
parant: 1" d'une maison qui avait ap partenu auJuif Abram de na 
Rossa et dont son coreli gionnaire Davin , fils de Crescas. « capel­
lanus ' », luteur légal de Castellane, Mail'o ne e t Cima, fill es d'Abram, 
demanda la r es titution aux Enquêteu rs 6, et 2° d'un four qui était 
situé dans la Juiveri e de Béziers et que son légitim e proprié tai re, 
Dieulogar, fils de Bénédit, de Vias 7, avait acheté de Mossé, fils 
d'Abba Mari 8. 

Mosse, ita quod nOD f"i l se lltencia tum contra d ictum Mossc, nec venit ad sentenciam, 
et nicltilominus remall sil quill dictlls P. de Atiis sine sentencia haberet et habuit, vel 
aliis pro co, ab ipso Mosse septuagin ta et quinque libras luron. ve l ab alio nomine 
ùi eU Mosse . Et quia d ictus P. de Atii s sin e justa ra lione habuit dictas LXXV libras ab 
ipso Mosse vel alio nomine sua , ideo postn lat ab illustri domino rege Franciae ut prae­
dictas LXXV libras facia t ei restitui a praedi cto P. de Atiis. " 

1. Monnaie dc l'évèque du Puy (Haute-Loire). 
2. Léopold DeIisle, Recueil, XXIV, p. 400. 

3. Ibid., p. 444. 

4. Ibid., p. 326. 
5. Capellan = ministre du culte, rabb in ou officiant. 

6. Ibid. - .. S ignifi cat vobis Inquisitoribus in partibus isti s pro domino rege des ti­
na tis conquerendo Davi , judae us dc Biterri, filius quondam Crescas capellani tutor seu 
administrator a judicc Curi ac 13itclTis domini regis Franciae datus infa ntibus quon­
ùam Abraae de na Rossa judaei, vide li cet Castc ll anae, Maironae, Cima e, sororibus, aù 
l'es e t perso nas ipsa rum ministrandas et regendas, qu od Guillelmus de Vrm cio, senes­
cali us Carcassonae et Biterri s, tem pore quo era t scnescaIlus, injuste abstulit dicto 
Abraae, patri di ctarum infa ntum, unum mansu m qu i es t infl'.1 Biter l"im , quem ipse 
Abraam conslruxera t et hacd ifi caverat de suo p roprio. Vode suppli ca t vob is . • ... qnod 

di ctum mansulll cisdem infantibus reddi atqu e resti tui faciati s, prout vobis videb itur, 
secundum Deum et j usti ciam faciendo .• 

7. Canton d'Agd e , Hérault. 

8. Léopold Deli sle, XXIV, p. 327. - Diculoga r es t sans doute identique avec Diex-
10 ·gar dont les biens furent confi squés, en 1306, à Narbonne. Saige, OUV1'. cil., 
p. 282 

2 
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A cette époque, d'ailleurs, sénéchaux, viguiers, châtelains ou 
sergents s'ente ndaient à merveille pour extorquer de l'al'gent aux 
habitants de la Sénéchaussée. Ils n 'établissaient, sous ce rapport, 
aucune distinction entre Juifs et Chrétiens et ne songeaient 
nullement à favoriser les uns au détl'iment des autres; ils é taien t 
préoccupés, avant tout, de leur intérêt personnel, du profit qu'ils 
pouvaient retirer de leurs fonctions. " Amice, caram emi vicariam 
et volo habere de vestro i. Ami, j'ai payé cher ma viguerie, je 
veux avoir de votre argent", dit un jour Raoul de Sai nt-Quentin, 
viguier de Beaucaire, à un suj e t du roi. Bonysac ·Nassi, Juif de 
Beaucaire, ne tarda pas à éprouver. à ses dépens, les effets de cet 
aveu cynique. Il possédait, sur la place du Marché, quatre étaux et 
un ouvroir rapportant par an) les premiers 12 livres de raimondins 
et le second 4 livres, et dans le bourg neuf, près du château, plu­
sieurs maisons dont le cens annuel s'élevait à 47 sous et 6 deniers. 
Sous le fallacieux prétexte qu'il ne tenait pas ses comptes en règle, 
le viguier le fit mettre aux fers et le con traignit, à force de menaces 
de toute sorte, à lui céder ses biens pOUl' le prix de 3.000 sous de 
raimondins, au lieu de 7.000 qu'ils valaient réellement. C'cst en 
vain qu'au nom de ses cnfants, Bonosa, femme de Bonysac Nassi, 
demanda aux EnquèteUl's, à charge pour elle de restituer à qui de 
droit les sommes pel'çues jadis par son mari 2, l'annulation de cette 
vente illégale parce que. disait-elle, dietus Radul/,us, eum esset 
tune vicarius, de jure emel'e non potuel'it. 

) 

Les successeurs du viguier Raoul dc Saint-Quentin n'agissent 
pas avec moins de capdce ni avec moins de violence. C'est, tantôt, 
Raoul de Salenches qui condamne à une amende de 60 sou~ de rai­
mondins un chrétien pour en être venu aux mains avec Salvatus, 
Juif de Beaucaire, au sujet d'une charge de bois dQnt il lui disputait 

1. Ibid ., p. 463. 
2. Ibid . - Signifieat. .... Bonosa judaea, uxor cond;tm Bonysac Naci, quod Radul­

fus de Sancto Quintino, tuue viearius Belliquadri , ct Stc phanus Baliallus, eupicntes 
habere tabulas, operatorillm et eeusils infrascriptos, ccperunt dietum Bonysae ex eo 
quod non l'ecerat so lllciùncm pelagii, cujus pelagii rerlditlls dietus BOllysac curn qui­
busùarn aliis emerat a domino seneseallo, et eum tCllere lur caplus die tus Bonysac, 
compulsus a dicto Radulfo vicario, vClldidit ipsi Radul fo ct dicto Stephano Balaiano 
quatuor tabulas quac sunt in macello hujus castl'i Belliquadl'i, de qllibus tabellis habc­
bat d . Bonysac singulis anuis cum pertineneiis suis [>"0 loquerio duodecim libl'as 
l'amundellsium, et quoddam O]lcratol'illm fluod es t juxta macellum, de quo habebat d. 
Bonysac quolibet alio anno quatuor libl'as ramund., et quadraginta et septem soUdos 
et sex denarios rarnuudenses censllales quos pel'cipiebat in quibusdam staribus qllae 
sunt in hoc castro Belliquadri, in burgo novo, quas tiibulas et operatoriurn et dictum 
censurn voluerunt habere et habuerunt praedieti Radulfus et Balaianus pro tribus mili­
ons solidis rarnund., quae tabulae et operaloriurn et dielus eensus appreeiabantur tUlle 



LES JUIFS DE LA SÉNÉCHAUSSÉE DE BEAUCAIRE t9 

la possession l ou qui extorque, « pro pria voluntate et sine judicis 
cogni lion e )), pareille somme au Juif Sullam, qui s'était porté caution 
pour un chrétien avec lequel il avait joué a~1X dés 2, et 40 sous de 
l'aimondins e t une liée de poissons à un autre chrétien, Guillem de 
la Tour, pour avoir joué avec un Juil' 3; tantôt, Raymond de Fons 
qui exige, sans le moindre scrupule « et sine judiciara cognicione », 

20 sous nimois du Juif Josse, fils de Bending, pour avoir refusé de 
se présenter devant lui, alors qu'étant « in ostagiis » à Tarascon, il 
lui était de toute impossibilité de répondre à son appel sans l'au­
torisation de la Cour, et qui n'hésite pas, pour s'assurer le paiement 
de cette amende arbitraire, à saisir les clefs de la maison de Josse 
et « herbam ferraginis ... quam dedit ad comedendum equis suis '; ». 

C'est encore le même ~iguier qui, pour avoir acheté, en traversant 

et valebant septem milia solidorum ramundcnsium et modo valent bene octo milia 
solidorum et plus. Quas tabulas et operatorium et di etum eensum tenet et possidet 
Raimunda, uxor eondam et h eres di et i St. Balaiani. Villie, eum dietus Bonysae, captus 
ct vi et metu inductus, praedictas tabulas et opcratoriulll et censum vendiderit longe 
minori preeio quam valcrent, ct dietus Hadulfus, eum cssset tune vicarius, de jure 
emere non potuerit, postula t dicta Bonosa, nomine libCI'orum dicti Bonysae et suorum, 
quorum est aministratrix, sibi r estitui pl'aedictas tabulas et operatorium et dietum 
eensum a praedieta R;lÎmunJa eum fructibus inde perceptis, protestans se paratam 
restituere ad cognitiouem vestram Raimundae, uxori condam ct heredi dicti St. 
Balaiani, praedieta tria milia sol idorum ramundensium. 

Juravit dicta Bonosa et post sacralllentum dixit et üsseruit omnia supra dicta esse 
vera. Negavit Haimunda ... ,. 

1. Léopold Deli sle , Recueil, XXIV, p. 463. 
2. Ibid., p. 460-6'1. 
3. Ibid., p. 462. 
4. Ibid. , p. 460. - « Significat. .. .. Josse, judaeus, filius condam Bendig, quod 

quodam die, cum ipse essel in ostagiis apud Tharasconem, Raimundus de Fonte, 
vicarius Belliquadri lunc, citavit ipsum ut veniret eo ram ipso. Josse, tim ens pœnam 
perjurii et Jloenam peccuniariam staluarn a Cil ria Tharasconis contra ilIos qui exeunt 
de ostag iis sine licencia , cum non possel invenire licentiam ab eo qui eum tencbat in 
ostagiis excundi de dictis ostagiis , non potuit venire coram dicta vicario, ct ideo qllia 
non venit, dictus Raimundus de Fonte sine judiciara cognicione voluit habere ab ip so 
Josse viginti so lidos nemausensium pro f)lIibus accepit causa pignoris claves domus 
dicti Josse et cas noluit sibi reddere quousque ha bllit ab inquiliniR qui conduceban t 
dictam domllm, de loquerio ijl sills domus, viginti soli dos nemausensiliUl. - Item 
hàhuit ab eo pro dicta oecasione h erbam ferraginis ipsius Josse,'quam dedit ad eomc­
dcndum equis suis, quam herbam vendidcr~t dictus Josse octo sestaria ordei. Vnde 
petit etc. - Confite tllr Raimundus de Fonte se habllisse dictos viginti solidos ct de 
herba dictae ferrag inis , secl lI esc it quantum, et habuit ideo quia, cu m ipse teneretur 
in ostagiis in hoc castro, et ipse vicarius relaxasset ellm ad instanciam ipsillS ab 
ostagiis, Ha qllod illfra certam diem rediret in dictis ostagiis, et super hoc praestitit 
juramentum tlictus Josse, lice t multociens fecisset eum citari, noluit postea coram eo 
comparare. Quod dictus Josse llegat et dixit die tus Josse quod dictus Raimundus pro-
1ll1sit ci coram domino senescallo quod ipse reddiret ei dictos viginti soli dos et dicta 
oeta sestaria ordei, quod dictus Haimundus uegat. " 
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Beaucaire avec un de ses coreligionnaires, pour une obole de pain 
(( obolatam panis ", et payé en monnaie raimondine, parce qu 'il 
ignorait qu'un édit récen t avait seul autorisé l'usage de la monnaie 
de Nîmes, fait mettre aux fers Durand, Juif d'Arles, lui inOige une 
amende de 15 sous nlmois et confisque, pour se faire payer, « capam 
suam blavam de caparès cum manicis » 1. 

C est Raymond de Fons enfin qui fait appréhender par les ser­
gents de la Conr un pauvre maître d'école, Simon , Juif d'Arles, un 
soir qu'amenant avec lui deux enfants, il sortait de la mu.ison de 
Mosse, fils de Cure, une lanterne à la main et ellveloppé d'une 
chape de couleur que Mosse lui avait prêtée. Accusé de vonloir 
ainsi vêtu, aller à la recherch e d'aventures galantes, « quaesitum 
meretrices », le Juif se vit condamner à dix sous nlmois, pour la 
garantie desquels le viguier se fit donner: « unum mantellum mica­
datum, cujus medielas erat de panno de bruneta et alia medietas 
de stamine forti de grana eum penna cirogrillorum, qui mantellus 
valebat tune bene viginti solidos ncmaus. 2. » 

7. On sait qu'une des clauses du tmité de Paris (1229) stipulait 
qu'à l'avenir les Juifs seraient exclus de toutes les fonctions publi­
ques. Cette défense ne fut cependant pas rigoureusemen t observée 
en Languedoc du moins. Nous trouvons , en effet, un Juif, nommé 
Astf'Uguet, remplissant , sous le règne de saint Louis, les fonctions 
de trésorier du J'oi ou ùe receveur des deniers royaux dans la Séné­
chaussée de Carcassonlle. Il est qualifié O(ficialis 1'egis ... qui 
l'ecepit pro domino rege justicias et emendas istius tel'l'ae 3. lin 
autre, Abrallam, était inves Li, en 1230, de la même charge à Som­
mières . A Beaucaire, Natan était en possession, dural1 t deux ans, 

1. « Siguilieat. .... Durantus jlldaeus, de Arelate, quod tempol'e qllo R. de Fonte 
erat viearius de Bellieadl'O, eum ipse et quidam alius judacIIs lran se lllltes l3ellieadro 
euntes Aviniouem, emissent obo latam panis Bellieadro et so lvi sscut uuum dellarium 
ramund. eredentes quod, sieut erat solitum, mOlleta l'ilmund. ibi publiei diseurreret, 
praedielus Raimundus feeil eos eap i, imjJoncus eis quod iiJSi feeerallt contra edictllm 
et publieum eonizaeionem domini rcgis, quoniam praeeonizatum erat Bellieadl'O quod 
nulla alia moneta ni si uemausensis ibi solverctur, qllod ipsi igllorabant, eum tune 
dicta moneta nemausensis Iluper exivisset, et teouit cos t'lm diu eaptos donee habllit 
et extorsit ab eis quindeeim solidos uemauseusium, ila tjllod eapalll suam blavam de 
cap ares eurn manieis vendi feeit dictus vicurius, quae fuit data pro dietis quindceim 
solidis et valebat bene vigillti solidos nemaus. El praeterea Guillelmus Boeardus, tUile 
nuueius euriae, habuil ab eo vel ab a lio uomine ipsius viginti deuJrios vienneuses. )) 

Léopold Delisle, Recueil, XXIV, p. 508. 
2. Ibid., p. 528. 
3. LéoiJold Delisle, Recueil, XXIV, p. 323 et suiv. 
4. Voir Revue, t. LXV, p, 188. 
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au nom du roi, des leudes de la ville '. D'autres, enfin, étaient 

bai les à Nîmes 2, à Foumès et à la Calmette 3. 

C'est en vain également que les conciles de Béz iers (1246) et 
d 'Albi (1254 ~ avaient défendu aux chrétiens, sous peine d'excom­
munication, de se faire soigner par des médecins juifs. Cette défense 
était restée le ttre morte. Les" Querimoniae») nous apprennent, en 
effet, qu'au moment même où elle venait d'être édictée, « Maître 

Salomon» essaya d'obtenil" par le canal des Enquêteurs, le paie­
ment de dix livres de melgol'Ïens que Simon de Mueil, châtelain de 
Minerve 4, lui devait pour son salaire ". 

A cette époque cependant, la situation des Juifs était loin d'être 
heureuse. L'antipathie religieuse de saint Louis lui dictait à leur 
encontre les mesures les plus vexatoires. Tantôt il décide que les 
créances des Juifs cesseront de porter intérêts à leur profit et que 
les débiteurs ne pourront plus être contraints à payer pal' la justice 
royale on seignemiale; tantôt il acquitte les chl'éliens du tiers des 
sommes qu'ils leur devaient ou ordonne la confiscation de leurs 
biens , qu' il s'empl'esse,d'aillenrs, pour manqne de soins, d'enlever 
peu apl'ès à lems dé lenteurs et de remettre aux Enquêteurs 6; tantôt 
enfin il les expulse du domaine royal, mais ne tarde pas à les y rap­
peler en leur imposant toutefois le pMt de la roue et en les privant 
du Talmud 7. 

Philippe-le-Bel se montra eUCMe plus rigoure ux. Poussé par un 
besoin pressan t d'argent et bien convaincu que les reven us qu'il 
comptait tirer des Juifs suffiraient largement à combler le déficit 
du tréso r royal, il ordonna, le 31 mai 1294, au sénéchal Alphonse 
de RouVl'ai d'envoyer à Paris Baronet, Juif de Beaucaire, et deux 
autres des plus riches Juifs de sa Sénéchaussée pour s'entendre 
avec 1 ui sur l'importance de la taille qu'il avait résolu d'imposer 
aux Juifs du Bas-Languedoc 8. Déçu dans ses espérances, il enjoi-

1. l< Item dicunt (Raimundus de Roca Maura et Raimbaldus fratres) quod dietus 
Natan, tempore ljuo tenuit dictas lesdas pro domino rege, habuit et pereep it pel' duos 
annos sex tam partem quam ip si habent in dietis lesd is. » L. Delisle, Recueil, XXIV, 
p. 502. 

2. Ibid., p. 416. 

3. Voir Revue, l. ib. , Il. 190. 
4. Canton d 'Olonzac, Hérault. 
5 . ... " debet sib i x libras ,nclg-oricnsium pro salario sua sen mereede, quos sol­

vere contradicit. " L. Deli sle, Recueil, XXIV, p. 361. 
6. Robert Mi chel, L'Adminislm lion Royale dans la Sénéchaussée de Beauca;"e 

au temps de saint Louis, p. 350. 
7. O"donnances, J. p. 53, 54 et 55; ibid., p. 75 et 85. 
8 . .E. Martin-Chabot, Les Archives de la COUt· des Comptes, Aides et Finances 

de Montpellim', p. 19. 
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gnit, l'année suivante, au même Sénéchal de faire aLTêter les plus 
riches Juifs du pays, aussi bien ceux qui élaient placés sous la 
juridiction royale que ceux qui élaient soumis à des seigneurs 
pal'ticuliers, de saisir leurs biens mobiliers ct immobiliers et de 
faire expédier, sans délai, six d'entre eux à Paris. Philippe-le-Bel 
les fit aussitôt incarcérer au Châtelet et ne les relâcha que lorsqu'ils 
curent confessé le monta ntde leurs créances j. Pal' condescendance 
cependant pour l' évêque de Nîmes, qui prétendait qu'on ne pouvait 
ri en entreprendre sur les hommes « taillables de son église et 
sujets de sa justice», il consentit à mettre en liberté ceux qui 
étaient placés so us sa protection et à leur restituer les biens que le 
sénéchal avait confisqués 2. 

Il n'enlt'a it pas dans les vues de Pllilippe le-Bel de s'arrêter là. 
En 1299, il renouvela l'Ol'donnance de saint Louis (1254) qui inter­
disait aux Juifs le prêt à intérêts e l le commerce d'argent. C'était 
tarir la source de leurs revenus et, par contre-coup, les siens, 

puisqu'il mettait ainsi les Juifs dans lïmpossibililé de lui payer les 
impôts ordinaires et extraordinaires auxquels il voulait les 
soumeltre. 

Pour obvier à cet inconvénient , il manda, le 27 avril 1303, à 
tOllS ses sénéchaux. cl baillis de faire payer aux Juifs lesdetles non 
usuraires con tractées envers eux et de leur permettre, à l'avenir, 
de sc 1 i Het' au trafic de toutns bonnes marchandises 3. Par cette 
faveui' accordée aux .Juifs, Philippe-le Bel n'ignorait pas qu'il ne 
travaillait qlle pour lui. Il avait semé, il. entendai t récolter. Aussi, 
le 21 jauvier 1306, trouvant que la moisson était suffisamment 
mûl'e, fil-il arrêter, à l'improviste, tous les Juifs de France, sous 
['accusation d'avoit' « fait des choses iutolérables», pt'océder à leur 
expulsion et à la conûscation de leurs bIens'. 

Des dWlcultés s'élant élevées entre le roi et quelques seigneurs 
qui revendiq uèt'ent leur part de la dépouille, Pbilippe-le-Belles 
trancha en restituant à l'évêque de Maguelone, auquel il les avait 
acheté, en 1293, les revenus des Juifs de Montpelliéret, moyenuant 
une rente annuelle de 40 livres, hypothéquée sur les Juifs de 
Sauve, une nouvell e hypothèqlle de 20 livres tournois et une 
compensation en argent pout' tes autres 20 livl'es;i, et en aban­
don nant à l' évèque de Mende, qni réclamait pour lui senIle produit 

l. Mellanl, llistoiTe de Nismes, 1, '.12, 41~ . 

2. Ibid., p. 412; Preuves. p. 125. 
3. Revue des Etudes juives, t. Il , p. :J 1. 
4. Ordonnances, t. 1, p. 488. 
5. Saige, ouvrage cité, ]J . 103 ct 319-324. 
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de la vente des biens des Juifs de son diocèse, le ti ers de la confis­
cation, plus un e maiso n qu'habitait à Mende, avant son expulsion, 
un Juif nomm é Ferrier j. 

Pareille transaction eu t lieu entre le roi de France et l'abbé de 
Saint-Gilles, qui accepta aussi le tiers de ce qu'avait rapporté la 
ven te des biens des Juifs établis dans son territoire 2. 

8. Philippe-Ie-Bel, en chassant les Juifs, avait fait, on l'a dit 3 , non 
seulement un e mauvaise action, mais encore une mauvaise affaire. 
Le produit de la confiscation fut, en efIe t, loin de répondre à ses 
espérances . Ce qui en diminua grandement le profit, ce furent, d'un 
côté, les vols et les détournements des agents royaux et, de l'autre, 

.le silence ou les fausses déclarations ' de certains débiteurs peu 
empressés à faire connaît re le montant de leurs titres '; . Le peuple, 
d'ailleurs, ne gag na rien au départ des Juifs, il y perdit même, s'il 
faut en croire un contemporain ". 

Pressuré par les usuriers chrétiens qui étaient devenus 
plus odieux à ses ye ux que ne l'avaient jamais é té les Juifs, le 
peuple demanda à grands cris le rappel de ces derniers et Louis X 
dit le Hulin dut céder à la « commune clameur» et ordonner, le 
28 juille t 13H>, non toutefois sans avoir l'eç uparavance un e somme 
de 122,t2il livres, 1° que les Juifs pounaient rentrer en France et 
y demeurer pendant douze ans ; 2° qu'ils vinaient du travail de 
leurs main s 011 vendraient de bonnes marchandises; 30 qu'ils 
pourraient prêter sur gages, mais sans se livrer à l'usure; 40 pour­
suivre le recouvrement de leurs créances dont ils aU1'aient le tiers 
et le Toi les deux autres ; ilo racheter, au prix de la vente, leurs 
synagogues et leurs cimetières et rentrer en possession de tous 
leul's bi ens qui n'a uraient pas été vendus, à l'exception du Tal­
mud, etc . 6. 

Louis X désigna en même temps les commissaires royaux qui, 
de concert avec d'autres commissaires juifs également choisis par 
lui, devaient veiller à l'exécution de ce tte ordonnance. Au nombre 
de ces co mmissa ires juifs figuraient, pour les pays de langue d 'o~, 

Bonnet de Lun el et Bonjour (Bond ia) de Beaucaire 7 . 

1. Ib id., p. 32'1-325; cf. Hevue des El udes juives, li, p. 61. 
2. )!énard, oLlvraqe cité, lI , p. '10 ; Preuves, p . 15. 
3. L. Lazard , Les Revenus lil'és des .Jui fs dans le domaine ,'o!Jal (XlIl ' s.), dans 

Revue des Etudes juives , XV , p. 261. 
4. Ibid. , Il, p. 64. 
5. Chroniq ue du XIV' si ècle, citée par Pigeonneau , IIistoÎ?'e du comme" ce de la 

France, p. 258. 
6. O"donnances du Louvre, t. 1. 
1. Saige, ouvrage cité, p. 330 . 
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Les Juifs ne tardèrent pas à répondre à rappel de Louis le Hutin. 
Mais quel changement dans leur situation , autrefois si florissante! 
Plus de propl'iétés, plus de maisons , plus de terres ou de vignes! 
Ils sont considérés comme des é tra nge rs, expos és au moindre 
caprice du roi. Les principales sources de leurs r evenns sonttal'Ïes; 
leur commerce a passé da!lS d'autres ma ins . Les Lombards on t 
pris leur place comme négociants et comm e banquiers. 

Philippe le Long, après leur avoir accord é plusieurs privilèges el 
immunités, prêta l'oreille aux doléances de cer tains habitants de 
Beaucaire et de Montpellier qui, dans l' espoir de pouvoir se 
décharger plus facilement des dett es qu ' ils avaient contract ées 
envers eux, les accusèrent de se livrer à l'usure, d'éluder ou de 
négliger entièrement la loi qui leur imposa it le port de la roue er, 
pal' Uil mandem ent du 10 octobre 13li, ordonna au Sénéchal de 
Beaucaire de réprimer les usures des ·Juifs et de les contraindre 
à porler désormais le signe dis tinctif des tiné à les faire recon­
naître 1. 

Son successeur, Cha t'les IV, ne manifesta pas de plus bienveil­
lantes disposiLions à leur égard. En 1322) il frappa les Juifs de 
France d'un e contribution exorbitante de 150.000 livres parisis, 
dout la part incombant à ceux du Lan guedoc s'élevait à 4ï.OOO 
li vres, savoir: 

22. 500 1. pOUL' la Sénéchaussée de Carcassonn e 
20. 500 de Beaucail'e 

2.000 de Toulou se 
1.900 du Rouergue 

100 du Caorcin ' . 

Philippe de Valois les expulsa comme fauteurs de la peste 
de 1348, mais non toutefois sans s'ê tre emparé, au préalable, des 
biens des plus rich es d'entre eux. Quant à ceux qui s'étaient retirés 
dans les contrées voisines et continuaient à « marchander avec 
aucuns prélatz, barons c t autres personnes nobles et Ilon nobles », 

le roi ordonna, par le ttres patentes du 2 juin 1348, au Sénéchal de 
Beaucaire de fa ire « crie r par cry solennel que nul qui soit lenu 
l' Il aucun e chose ausdits .. Juifs ne soit si hardy que il paye ausdits 
(;rédi leurs chose que il s leut' doiven t sOl1bz peine de nous payer 
Illl e autre l'ois e l slir pein e de ramende'. ')0 

1. Ol'Clon nances du I.ouvre, an 13 17 . 

2. Dom Vai ssè tc, 11isl . gén. d u Languedoc, X; l' •• euves, p. 6i 1 ; cf. E. Martin­
Chabot , OUV/'. cilé, p. ·53. 

3. Pièces juslificatives, n' 1. 
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Rappelés par le roi Jean , grâce à l'intervention « de Manassès de 
Bézou et maîslre monte Mancip j », il s se r épandiren t dans les 
peincipaux centres de la Sénéchaussée. Un document hébreu , cit~ 
pa l' Renan-Ne ubau er 2, nous les montre é tabli s à Beaucaire ('''''i',::l, 
Belcayre) en 1354. Ils é taient reven us à Nîmes en 1359. Le Conseil 
politique leue assigna a ussitôt, comme qu a rti er d'habitation, la 
ru e de la COITégerie vieill e, « COl'raieria vetera 3 )l , aujoued' hui 
rue de l'Etoile, qu' il ne tarda d'ailleurs pas , SUI' leurs r éclamation s , 
à remplacer par cell e J e Caguensol,située près de la Tour del'Hor­
loge " .. De son côté, le prieut' de Sa in t-Bandile, Raymond de Gardie, 
moin e de la Ch aise-Di eu, leur acco rda un e nouvelle concession du 
cimetière, appelé Puecb-Jus ieu (Podius Judaeus ) ou de Postel'la 
(petite porte), moyennant 9 sols ou une livre de poivre pour l'ense­
velissement de chaque mor t ;;. 

« Plus les Juifs auront de privi lèges, di sait Jean le Bon, mieux 
ils pourront payer la taxe que le roi fait pese l' sur ell x 6 

ll. Cette taxe 
s'élevait à la somm e de six cents royaux, que Jean le Bon chargea , 
en 1360, le Juif Psalmon de Mo ntméli an ï, d'imposer , de concert 
avec « maistl'e monte Bonyac, habitan t de Nismes, Jo spn de 
Cl'éon 8, habitant de Montpellier , Anstl'uc (As truc) Bénédict, 
habitant de Cabes ton (Capestang, Hérault) et Bondié Sapor te , 
habita nt de Carcassonne ", à Lous les Juifs de la Sénécbaussée 
« par ma nière d'emprunt ou de taille . .. e t par détention de corps 
et explec Lation de bi ens 9 » . 

Le 13 décembre de lamême année, Jean le Bon , ajoutant foi aux 
doléances des Consuls de Beaucaire e t de quelques habitants 
d 'autres localités de la Sénéchaussée, manda au Sénéchal de 
r éprimer ce que déjà le Con cile de Latran de 121D (canon 67) 10 

avait appelé les usures excessives « usuras excessivas l) des 
Juifs jl. 

Le comte d 'Etampes, juge et gardien des privilèges des Juifs, 
enjoignit aussitôt à tous les oJ1icier s ro yaux de s'enquérir du bien-

1. Manassé ou Mell essie r de Vesoul. - Mancip = Mass ip. 
2. Les Rabbins f rançais, p. 517 . 
3. Ménard , OUVI'. ciU, Il, 207, et PTeuves, 219. 
1 .. i bid. , p. 211, et P1'euves, 235 . Cr. Simon, Les Ju ifs de !Vîmes, p. 31. 
5. Ib id., lU, 93 . 
G. 01'donnances, ][(, p . 467. 
7. Village du dépa rtement de la Savoie. 
8. Village du départe ment de la Girond e. 
9. Pièces justificatives, nO II. 

iO. P. Ri chard , Analyse des Conciles, II , p . 162. 
H . Pièce, iustificatives, n° III. 
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fondé des plaintes portées par les chrétiens contre leurs créanciers 
juifs et de châtier les coupables avee la plus extrême rigueur « ,et 
Ipsos judeos taliter puniri et castigari quod eorum punitio ceteris 
consimiHa facere praesumentibus cedat in exemplum l ». 

Jean le Bon, qui, pendant son séjour dans le midi, à la fin 
de 1362, avait permis aux Juifs, par un acte daté de Nîmes, le 
21 décembre, d'exercer l'office de médecins et de chirurgiens, à la 
seule condition d'avoit' passé un examen par devant des maîtres 
chrétiens experts ès dites sciences 2, .Jean le Bon revint sur ses 
bonnes dispositions à leur égard et prescrivit à la date du 
IX décembre 1363 : 

« Premièrement que tonz Juifs, de quelqu'estat qu'il soient et 
en quelque terre qu'il demourent, doresenavant porteront une 
grant roelle bien notable, de la grandeur de nost('e grant seel, 
partie de rouge et de blanc, et telle que l'on puisse bien apercevoir, 
au vestement dessus, soit mantel ou aulre habit, en lellieu qu'ils 
ne la puissent monstrer. 

« Et aussi que touz les diz Juifs de quelque privilège, ou pour 
qu'il usent, ou condiLion et estat qu'il soient, seront subgiez et 
justiciables auxjuges ordinaires soubz euijuridiclion il demourront 
tout en la forme et manière que sont les cres tians, nonobstant 
quelconque privilège ou prét'Ogative qu'ils aient SUl' eux ... 

« Et avec ce, que aucun crestian ne puisse obliger son corps à 
aueun juiP. » 

Son fils aîné, Charles V, n'avait pas attendu son avènement au 
trône pour témoigner sa bienveillance aux Juifs. Alors qu'il n'é tait 
encore que régent, en l'absence de son père prisonnier en Angle­
terre, il les autorisa à rentrer en France. « Comme, piéça, pour le 
temps que nous estions régent nostre royaume, nous, pour cer­
taines causes, eussions avec autres dons et octroys, donné et 
octroyé licence et congié à tous Juifs et Juifves, leurs enfans, gens, 
famile, maisgnée et biens, le reltour de venir et demourer dans 
nostre royaume jusques à certains temps 4. » 

Charles V maintin t tous les privilèges accordés par son père aux 
Juifs, qu'il déclara, en outre, quittes d'impôts, exempts du droit de 
prise ct de toute juridiction autre que celle du comte d'Etampes, il. 
condition, pour chaque Juif, de payer '14 florins à son entrée en 
France pour lui et sa femme, un florin et deux gros tournois vieux 

1. Pièces ,justificatives, nO IV. 
2. S. Luce, Les Juifs sous Chal' les V, dans llevue !Listm'ique, VII, p. 363. 

Ménard, OUV1·. cité, II, 266; Pl'euves, 217. 
Revue llistol'ique, VII, p. 362. 
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pour chacun de ses enfants et 7 florins par an, à titre de droit de 
séj0ur dans le royaume et avec l'engagement form el de n'exiger 
par semaine que 4 deniers par livre d'intérêt s'il veut qu'en retour 
sa déposition sous le sceau du serment fasse foi contre ses débiteurs 
en cas de litige '. 

Les Communautés juives du Languedoc se trouvêrent bientôt 
aux prises avec les plus grandes difficultés. Elles sont éCI'asées 
d'impôts de toutes sortes, et lems procurateurs, Comprat Moïse, 
de Nîmes, et Astour Benduli, de Narbonne, se voient dans la 
nécessi té d'a voir recours, le 15 février 1364, à l'in terven tion 
du maréchal d'Audenhan pour les obliger à contribuer, « par des 
répartitions exactes )J, aux tailles et impositions qui leur étaient 
assignées 2. 

Le 28 septembre, à la suite de démêlés qui avaient éclaté, au 
sujet du paiement de lems dettes, entre des chrétiens débiteurs et 
leurs créanciers juifs . Joseph Astruc et Salomon Nassi, présentent 
en leur nom et au nom des Juifs et Juives de la Sénéchaussée, à 
Pierre Scatisse, trésorier du roi , des lettres patentes du comte 
d'Etampes, par lesquelles il enjoignait à ce fonctionnaire de ne 
« wntraindre aucuns des J uifz et Juifves habitans et demeurans 
ez Languedoc à randre et restituer à aucuns chrestiens certaines 
sommes d'argent et d'or que lesdits Juifz avaient gaigné et peuvent 
gaignel' d'iceux 3)l. 

A l'exemple du comte d'Etampes, le duc d'Anjou resta somd aux 
réclamations plus ou moins intéressées des habitants de la Séné­
chaussée de Carcassonne - pareil fait s'est probablement passé 
dans celle de Beaucaire - et ordonna, le 17 mai 1376, à tous les 
oŒciers royaux placés sous ses ord l'es de con trai ndre les débiteurs 
chrétiens à s'acquitter de lems créances envers les Juifs, attendu 
que « non sit nec fuerit nec decet intentionis nostre aliquibus 
viam aperLe, nec et priveli giis sigillorul11 regiorul11, nundinarum 
brie et Campanie predicLal'U111 aliquathenus derogari 4 ». 

On sait dans quelle pénible situation se trouvait la France après 
la mort de Charles V. La gUCl're civile, la guelTe élrallgère, le 
brigandage désolent et dépeuplent les provinces. On rend les Juifs 
responsables, en grande partie, de ce triste état de choses. Les 
pl'i vilêges que Jean le Bon leur avait accordés en 1360, un moment 
révoqués en 1367, mais renouvelés en 1368, en 1310 et 1372, le sont 

L Onlonnances, Ill, 468 et 1.69. 
2. Ménard , oum'. cité, Il, 277; PI'ellves, 290 . 
3. Pièces justificatives, UO V. 
4. Tb iel., u· VI. 
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de nouveau en 1387 . Charles VI les soumet en même temps à une 
taxe de 5.000 francs d 'or j. En 1392, il leur impose une contribution 
spéciale de mille francs d'or; enfin le 17 septembre 1394, un édit 
royal les expulse à tilre définitif du royaume . 

Cet arrêt d'exil ne fut cependant pas partout exécuté avec la 
même rigueur. On manquait de médecins et le duc de Berry, 
gouverneur du Languedoc, ne voulait pas ou ne pouvait pas se 
priver, pelldant un certain temps du moins, du précieux concours 
d 'u n médecin et d'un chimrgien juifs, établis, au moment de 
l'expulsion. à Carcassonne: « Magister Jacob, de Lunelo, physicus, 
et Bellan BeHan, surgicus 2 ». Aussi quand plus tard ils durent 
re tourn er à Tarascon, d'où ils étaient originaires, le gouvarneur 
du Languedoc, eu récompense sans doute de leurs services, les 
autol'Îsa-t-il, en 1405, à se rendre à Beaucaire et dans le reste de 
la Sénéchaussée, malgré l'A1'1'êt de Repl'ésailles 3 qui interdisait 
l'accès du Languedoc aux Provençaux alors en guerre avec les 
Français au sujet de la souvemineté de la Provence, que se 
disputai en t Louis II, duc d'Anjou, el Charles de Duras ou de la 
Paix -1 . 

Il ne semble pas que pareille favell!' ait é té accordée à des Juifs 
de la Sénéchaussée ùe Beaucaire. Conduits à la frontière sur l'ordre 
du sénéchal Guillaume Neillac ", ils se rendirent, pour la plupart, 
sans nul espoir de retoul" dans les contrées voisines, principalement 
en Provence et dans le Comtat Venaissin 6. 

S. KAHN. 

1. Archives depw·t. de l'HéTault, Sénéchaussée de Nimes, Série A. Registre 
no 21, fol. 129. 

2. Sur ces deux médecins, voir notre travail Les JUIfs de Tm'ascon, p. 16, 25 
et 28. 

3. Pièces justificatives, no VU. 
4_ Eyssctte, ouv,'. cité, p. 35. 
5. Ménard, OUVI'. cité, III, 92. 
6. Gross, Gallia judaica, p. 121, et Monatssclu'i(t, 1880, p. 409, 410 et 517. 
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PIÈCES J USTiFICATiVES 

Letl1'es patentes du Roy cassant les contrats des debtes consentis pa?' ses 

subjecls en faveur des Ilal'iens, Juifs et autres ustt1'iers estmngers, 1340 l, 

Philipe par la grâce de Dieu, Roy de France, au seneschal de Beau· 
caire ou il son Lieutenant, Sallit. Nous avons entendu que plusieurs 
Ytaliens et oulremonlans et aussy Juifs demeul'ans hors de nostre 
Hoyaum e ct villes prochaines et joignans audit Royaume ont marchandé 
el marchandent avec aucuns pl'élatz, barons, ct autres personnes nobles 
et non nohles de nost l'e dit Royaume contre les deftenses royaux, et 
ont fait et font pllisiellrs contraux us ul'aires et aull'cs deffendus par 
lesdites ol'donnances avec gens de nost l'edit Royaume, pou l'quoy nous 
vous cO lllm e tton~ par la teneul' de ces lettres ct mandons que en tou s 
lieux notables de vostl'e dite seneschaussée vous fassiez cri er par cry 
solenn el qu e nul qui soit tenu en aucune chose ausdits ytaliens ou 
outremontans Oll juifs ne soit si hardy que il paye ausdits crédi teurs chose 
que ils leur doivent soubz peine de nous payer une alitre fois et sur peine 
de l'amend e, et de quonque ilz se pourroient mesfaire envers nous, et 
que ilz le VOIlS vie nn flO t dire et révélel' dedans certain JOIlI' que vous 
assignel'ez, et faites aussy cl'ier que tous tabellions et autres qui obliga· 
tions, li ens 011 instrll mens en auront l'ecell Z vous baillent pal' escl'Ït en 
substance tels eon tra ll x., et que ilz ne les baillent ne rend ent ausdits 
créd iteurs, et les contraignez il vous IIlOlltrel' leurs pl'othocolles par l'oyes 
deues afin qlle l' O LI S pui ssiez scavoir et avoÎ!' con ll ui ssance desdits con­
tl'llux. , et que sal isfaction nous puisse estre faite desdÙes debtes, et si 
lesdits debteurs se vClllen t tl'aire dedans un mois après ledit cl'y pal'devant 
nos améz et féaux. gens de nos comptes il Paris pour trailter sur le 
payement desdites debtes nosdits gens leu r fairont SUI' ce bonne cour­
toisie et grand, et en cas l{ ll e ilz ne voud ront nOllS fail'ons lever SU I' eux 
toules lesd ites d e iJle~, Si deffendons il VO LI S et à luus nos justi ciel's pur ces 
présentes lettres qll e pour' telles debtes)lz ne fassent auc un ex. ploit ou 
exécution contre lesd its debteurs il requeste desdits créd iteurs ne pOlir 
eux, et l'escl' ivez à nosdits gens de nos comp tes ce que trouvé et fail aurez 
des choses des susdi tes, 
. Donné 1. Paris le seco nd jOllr de juin , l'an de gl'ace mil tl'oi s cens qua­
rante so ubz nostre nouvel scel en l'absence de nostre grand pet'ge ntes 
compoturum et thesaurarii. 

O. L EVIER '. 

i. Registre flOU numéroté des sauvegardes, fo 63 , 1340, 
2, Arch. départ, de l'Hérault. - S ~ri e A. - Sénéchaussée de Nimes, - t, 1, r"122 
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11 

Lettl'es du Roi Jean p01'tant permission au:r: j ui/ z d'asseoir sur eux 
jusques à la somme de six cens royaux pou?' paye!' au Roy ce qu'il: 
luy avaient pl'omis pm' acco?'d pour avoir la licence d'habite?' clans son 
R oyaume t, 

Jean par la grace de Dieu Roy de France - a Psalmon de Montmélian s 
juif saInt, Comme Manasses de Bézou, et maistr'e monte Man cip juifz à la 
r equ es te de plu sieurs jni fz estans en nost!'e roya nme ct hors d'icelllly 
soient venn s par dever's nous pour' deme nder et obtenir' congié e l l icence 
que tous jllifz eL juifves de quelconques nations qu'ils soient puissent 
venir demeul'er et habiter paisiblemen t en nostredit Royaum e, ct avec ce 
pour impétl'e r de nous plusie urs priv ilèges, l esq uelles choses nou s leur 
avon s octroyées parm y certains acco rdz et condiLion lesqu elles ilz ne 
pourraient accomplir ne en tel'in er, ne aussy les choses dess usdites pIns 
poursui!', mesmem ent comme en la pou!'sllitle d'icelles ilz ayent déjà très 
grossemen L frayé el des pendu du leur si sur ce ne leur es toit pa r nou s 
pourveu de r emède convenable , Pour cc est-il que nous te mandons et 
commetton s que appellez avec toi maill'e mon te Bonj ac habitant de 
Nismes, Joson de Creun hab ilanL de Mon tp elli er, Austruc Bénédict habi­
tant de Cabes Lon ell30nd ié Sapol'le hab itant de Carcasso nne ou les deux 
d' iceux a uxquelz ln fasses commandement de par nOllS qu e SUI' peine de 
cent livres parisis pOllr chac un qui deffandroit , lesquelles si ell es estoient 
commises nou s vonlons es tr'e exéc utées comme nos propres debtes dedans 
douze j ours ap rès ce qn e tn leur auras fa it ascavo ir ilz soi ent en ce rtain 
lieu tel comm e tu leur vo udras assigner pour fai re c t asseo ir lai lier ct 
assietter jusqu es à. la somme de six cens l'oyaulz par manière d'emprunt 
ou de taille, on par la meilleure man ière qu'il po una estre l'ait , et tout 
ce qui a insi ser a assis sU l'les dilz jnifz deme urans en noslredit roya ume 
nous vO lllons es tl'e cuilly el levé sur iceux, ct l es l'effu sans, contredisans, 
ou dilayans esLl'e con ll'a ins par détention de corps et explec lation de biens 
si comm e pOUl' nos propres debtes est acco utumé à. faire comme dit est , 
de cc faire te donnon s pouvoi r, authorité et ma ndemant spécial. Mandons 
c t co mmandons aux sénescha ux de Beaucai rc et de Carcassonne et à to us 
les autres justi ciers de nostred it royaume ou à. lem s li eutenans que cn 
fai sant l es choses dessus dites el chacun e d'ice lles te preslent con se il , 
confort et ay de si mestie l' en as et tu les en requiers e t po ur plu s dili­
gemment exéquutel' les choses dessusditcs le baillent lin ou plusieurs 
de nosse l'ge ns ausquelz mando ns e l commettons que tont ce que pal' toi 
etles quatre dess usdits appellez avec toi aUI'a esté assis sur lesdits juifs, 
ilz lèvent et exécutent SUI' iceux en la ma nière dessusd ite, lesquelz toutes 
voyes ne s'entremettent de chose que requière connoissance de cause. 

1. ft egistre n° i 3, fO 99 \' i3ûO. 
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Donné à Paris le troisi esme jour de ma r~ l'an de grace mil trois cens 
soix.ante . Pa r le l\oy à la relation du co nse il auqu el es toi e n L Messieul's 
l'Archevesqn e d e Sens, les Evr.sq ues de Beauvois e t de Chartl'es e t plu-
sieu rs autres. 

FEIUllCUS '. 

III 

Lettres patantes contenant Commission contre les usures excessives que 
les juifs exel'çoient dans la Senesc haussée de Beaucaire en '/360 2

• 

Joannes Dei gratia francoru m Rex, Senescallo Bellicad1'Ï vel eius locum­
tenenti salllle m. Con s111es lInivers itati s ct habitatores villa rum sen escal­
liœ prœdiclœ nobis conqu ere ndo m Oll s lt'arunt qLlOd jlldœi qui ad partes 
illas venillnt mutuant ad nsnras, e t pl'O dicli s mutuis usuras excessivas e l 
contra reg ias ordination es super talibus edictas quœ in al'chivo nos tro 

Bellicadl'i l'eperientur, levant et exigunt qu œ in anno sorte m principalem 
ex.cedll n t, de quo populus q uam pllll'i m Il III agg ravatlll' e l depau peratul' 
sicut di c llnt supplicantes, s ibi super h oc de o pportuno r em edio pl'ovideri . 
Quo circa ma nda mus vobis, e t quia a vobis se prœtendllntfore exemptos 
committimus quatenus dictis judœis n e hujusmodi usuras contra dictas 
nostras ordin ationes aut at excessivas recipiant seu exigant sub certi s 
pœnis nobis applicandis voce pl'œconia inhibeatis se u inhibe ri faciatis, et 

in conll'arium facie ntes Lalite r punia lis civilit er tam en quod cedat cœ teri s 
in exemplum et nobi s non reffera tLlr qu erela, liLLeri s in contl'ariLlm 
impetratis aut e tiam impetra ndis non obs tanlibus quibuscurnqlle. Datum 
Pal'Ïsiis XIII di c decembri s a nno domini millesimo ccc LX' , in requestis 
hospitii. 

F. CUHOTIER 3. 

IV 

Commission pour informer conl1'e les usures, el exactions excessives que 
les juifs commettaient dans le Languedoc ' . 

LudoviclI s com es Slülll pal'u 111 , Oominu squ e villœ Lunelli e l barolliœ, 
cOl11missarins et con sCl'vator privilegiorllm e t libertatnm jndœis e l JlI­
dœabu s infl'a r eg nlllil fran ciœ degentibus pel' majestate l11 r egiam co n­
cessis, e t pe l' eamele lll specialit e!' eju s soliclllm deputaLlIs, Dileclo nos tr'O 
Joanni lIi gati eleri co l'cg io saliitem. Ad nostl'um denll O novel'Ïtis e x non 
nullorlllll linguœ occitanœ rela tu perve ni sse a Lldilum quod Cllm Dominu s. 

L Arch. dépar t. de lïiéraul l. - Série A. - Sé néchau ssée de Nim es. - t. Il , 
f ' 120-121. 
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noster Bex aut pl'edecessorcs ipsius omn es e t sin gulos judœos et jndeas 
suis exi gentibus de m eritis ej ici e t expelli a regno suo Cu erit et extra per 
longa tempora hannili ex lilcrint el di ecti . Postmodum l'CI'O anni s pluriblls 
delapsis , idem Dominus nosle l' Hcx auditis s nplica lionibll s ct reqllistis 
dictorllm judœorum se u ad CO l'IllU ins tantiam fac ti s cC l'lis de cau sis 
eisdem licentiam et auth ol'i tilte m reved endi c t com morandi infra l'egnum 
usqll e ad rel'tllm templl s in s lli s onlin ilt ioni b ll s expl'essa tllm , et in eodem 
cum habitatoribus huju smo di el alii s pe l'sonis quibnscnnqu e m e l'candi, 
et eisd em l'el eorum alteri suas peccunias ad ce l'tllm lU CI'IHlI pro sepli­
mana vcl mense per ipsos jlldœos exsolvend llm sec llmdum magis et mi­
nns mntno tradendi con cess it prou t in ordin ationibns pel' ipSllm 
Dominum nostrnm r egem super hoc editis latin s continetllr. 

Nihilominlls nonnlllli judœi cupiditate r epl eli. Denm nec jllstitiam 
non verentes, licet omnibus sin gulisqll e judœis fu erit injun ctum et prœ­
ceptum sllb cel'lis et magni s pœ nis domino nost l'o regi appli candis, ut 
dictas ordinationes de puncto ad plln clum observarent quod t'acere non 
curanmt nec adhllc curant. Irno pIn s in dllplo qnam l'evera plul'ibus 
personis dictœ linguœ occitanœ mutll o ad certn m lncmm non tradide­
l'unt ipsas sibi fuemnt cum pnblico instnlmento obligari et q uutidie 
faciunt incessanter, et quia dicti debitores au c aliqui ex eis proptel' 
guel'l'as aut alia obstacuJa, qu œ sibi p rœvenerunt et de di e in di e rn pre­
venillnl et OCCllrnnt non potn erunt nec poss nnt termino se u terminio 
sibi prœfixis jndœis exsolve re pnram so rtem , eum lucro inde secuto, 
ideo suos clamores contl'a hujusdi debitol'es su os de totali summa in 
instmm entis obligatorii s contenta expos nerllnt et exponunt, et deinde 
pro hujusdi peccuniarum summis, sic ut prre fertur dicti s jlld œis incal'tatis 
et lucro inde provenicndo di ctos debitores minus jn sle fece l'LlI1t et facillnt 
per personarum snal'll m et bona rnm caplion em el ve nd i li o ll cm corrllllclem 
compelli , pru quibus jamqllc pllll'es iIla rum pa rlillm sun! exhœredali qnœ 
cadunl in e\'iden s damnnlD rcipublicœ et contempillm de clecns et ne­
glectum mandatol'Llin nos tl'orllm imo verièl s Hegiarum ordinationum 
Sllarum enervalion em pl'œdiclarum in prœmiss:s et ci l'ca prœmissa mlll­
tiplicite l' et dil'el'si modo delinqu endo . nOf'qu e iodemnitate patriœ hujns­
modi occitan œ el totius r egni prout tenemur obvi ar e volentes, et dictas 
ordination es ad ungu em pro ntilitate l'ci publi cœ ob jnstitiœ cnltllm 
observare illœsas, et qni damnifi cati modo prœmisso fllerint, ab eorllm 
clamois prout facerit ral'i s , ex pensis dictorum ju dœorllm culpabilinm 
relevare et ipsos judœos taliter de commiss is pel' vos pnnm 
ct castigari quod eorum pnoitio cœ tel'is con si milia fac ere prœ;'II­
menliblls cedat in exemplnm . Hinc es t quod l'obi s de clljns fideli­
tate et industria confidimlls Allthol'ilate ct ri gore dictœ nostrae comissio· 
nis, et conservation es, de qu a dii est jllsticiœ lin gll œ occitan œ pl'œdiche 
extitit facl.a fides, omn es et sin gnlos commissarios, pel' nos, super prœ­
missis deputatos aut alios quoscumqn e qu acllmque allthoritate fungentes 
exp l'esse revocando, commitLimus et mandamus qu atenlls ad loca nostra 
el oppol'luoa lin gllu occitan a et ali a l'OS persooaliter lraosferutis, et ibi-
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dern de et super prredictis dependentibus ex eisdem et conviciis, cuin ea 
solerti diligentia qua poteritis vos diligenter et secrete informitis, et si 
per informationem pel' vos faciendam ipsos judreos auc aliquem eorum 
culpabiles aut vehementer suspectos inveneritis de prremissis, ipsos cum 
eorum bonis ad manum regiam et nostram positis capiatis seu ca pi fa­
ciatis, et ipsos secundum eorum de merita puniatis et emendam condi­
gnam domino nostro l'egi seu nobis pel' ipsos pres tari et illis qui pel' 
dictos judreos damnum aliquod modo prre tacto de quibus vobis liquebit 
passi fuerint omne illud quod sustinuisse indebite per eosdem inveneritis, 
pel' eosdem judœos reddi et restitui facire tis in dilate et alias in et supra 
prredictis procedatis, prout vobis videbitUl' fùre rationabiliter proceden· 
dum super quibus et ex eisdem dependentibus vobis comittimusvices 
nostras donec eas ad nos duxerimus re vocandas, taliter in prremissis vos 
habentes ne possitis de negligentia reprehendi sed potllis de dili gentia 
commanda ri. 

Mandantes tenore p"esentium omnibus et singulis justiciariis et suiJ­
ditis regiis et nostris, ut vobis in prremissis, et ex eis emergentibus pa­
reant et intendant, prestentque si requi siti t'uerint auxilium se rvientes, 
carcel'es etjuvamen, satisfacto vobis de bonis quorumcumque culpabilinm 
in mis sportulis moderate. Receptionem et co mpositionum et em endarum 
quarumcumque pel' vos cum quibuscumqu e delati s t'aciendam prremis­
sorum occasione clavario nostro committimus per presenter. Datum pa · 
risiis die vigesima secunda mensis septembri s anno Domini millesimo 
trecentisimo sexagesimo sec undo. Sub sigillo nostri secreti nostrorum 
majore absente. Per Dominum Locnmtenentem ad relationem consilii . 

P. TOREL '. 

ExéCUlion des Lettres du Comte d'Estempes, juge et conservateur des 
juifs el juives du Royaume, ordonnant de ne les contraindj'e à Tendre 
et restituer aux CMestiens les sommes qu'i ls leurs ont gaignées par 
leur négoce, en 1364 ' . 

Anno ab Incarnatione domini Mille ~ümo CCGLXlIllo et die vigesima 
octava mensis septembris domino Charolo dei gratia fl'ancol'um Hege re­
gnante , existentes in lhesauraria Hegia Nemausi in presentia honorabilis 
viri do mini Petri Scalisse thesaurarii franciœ JesepAstructi, et Salamerius 
Nasse j ndœi nominibu s suis propriis et aliorum judœorum sibi adhreren­
tin m, et adhrerere volentium in hac parte, exhibnerunt et presentaverunt 
eidem quasdam patenter liLteras a magnifico et potente viro domino comite 
Stamparum emanatas ipsius sigillo impendenti , ut prima facie apparebat 
sigillatas, qll as pel' dictum dominum thesaurarillm juxta earum tenorem 

1.. Arch. départ. de l'Hérault. - S"- I';e A. - Sénéchal1 ssée d e Nim es. - t. II, 
1'0' 185-186 . 
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petierunt executioni demandari, quarum tenor talis est. Louis Comte d'Esi 
tampes, seigneur de Lunel, juge gardien etconservateur général estably de 
pal' Monseigneur Le Roy de tous les juifz et j uifves demeul'ans et conver­
sans au Royaume, a nostre amé Pierre Sr.atisse thrésorierdeMondit seigneur 
Le Roy, salut. Nous avons entendu que vous vous estes efforcé et encore 
voulez efforcer de contl'aindre aucuns des juifs et j uifves habitans et 
demeurans en Languedoc à l'andre et restituer à aucuns chrestiens cer­
taines sommes d'argent et d'or que lesdits juifz avoient gaigné et peuvent 
gaigner d'iceux expédiens au fait dont lesdits juifz s'entremettent au 
Hoyaume par la licence de ~londitseigneur le Roy, par quoy lesdits juifz 
ou aucuns d'iceux se pourroient absenter du Royaume an préjudice et 
domulage de Monseigneur le Hoy et desdits juifz qui en icelluy Royaume 
~ont par l'octroy royal à eux sur ce fait, et aussy en vous entremettant 
de la cognoissance, court et j urisdiction d'iceux j uifz, desquelles nous 
sommes juges comme dessus est dit, dont souvent desplait à Monseigneur 
Le Roy et à nOllS s'il est ainsy. Pour ce est-il que nous vous mandons, 
et enjoignons estroitement de par Monseigneur Le Roy et de pal' nous 
que de contraindre lesdits juifs et juifves par la manière dessusdite VOIlS 

cessez et dépal'tez du tout en tout doresnavant tout ce que fait aurez ou 
fait faire au contraire ramenez ou faites ramener au premiel' estat et deub 
sans délay, ou faire empescher lesdits juifz et juives en leur faict dessu s 
dit par aucune voye ne retardez en aucune manière, ainçois les laissiez 
jouir et user de leurs dits privilèges selon le contenu d'iceux, sçachans 
que si vous faites le contraire il en desplairra à Monseigneur et il nous. 
Donné à Paris le IX· jour de septembre l'an de grace mil trois cens 
soixante quatre, par Monseigneur le Comte à la relation de son Conseil. 

TOREL. 

gt dictus dominns thesaurariu5 receptis dictis litteris reverentia quanta 
decet obtulit se fore paratum contenta in dictis lilleris adimplere et 
exequi juxta ipsarum continentiam et tenorem, suas super eis concedendo 
htteras opportunas. 

De quibus dicti judœi pro se et nominibLls quibus supra petiel'Unt et 
dictus dominus thesaurarius voluit unLlm ct pIura fieri pnblica instl'l1-
menta. Actum ubi supra presentibus teslibus venerabili viro domino 
Pell'o J uliani in legiblls licentiato j udice majori, pruden te viro Bernardo 
Francisci thesaurario regio senescallire Bellicadri et Nernausi, magistro 
GLlillelmo Hure notal'io, Jacobo Slephani clerico, et me Rayrnundo Rllbei 
nolario publico dicti domini nostri francol'um regis qui de prœmissis 
requisilus notam recepi, et in cartularium registri curiœ diclœ senescalliao: 
scripsi. 

Anno die et regnantibus prœdictis existentes in thesauraria regia Ne­
mausi in pl'esentia honorabilis viri domini Petri Scatisse thesaurarii fran­
cire, Josep Astruti et Salamerius Nassi j udœi nominibus suis propriis et 
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alianun jlldœorum sibi adhœl'entillm et adhœrere volentium in hac 
parle exhibuerunt et presentanerllnt eidem quasdam litteras clallsas sub 
sigillo secreti regis ut prima facÎe apparebat in canda impendenti de 
supel' scriptis, quas dixerunt il domino noslro regl\ fuisse emanatas, quas 
pel' diclum dominum lhesaurarium juxta eal'um tenorem petierunt exe­
clllioni demandal'i, qual'um quidem lilteral'um Sllper scriptis tale erat. 

A nostre amé et féal thrésoriel' Piene Scat isse etc, 
Et diclllS dominns thesaurarills l'eceptis dictis littel'is revel'entia quanta 

decet obtulit se fore paratllm contenta in dictis littel'is adimplere juxta 
ipsal'llm continentiam et tenorem , De quibus dicti jlldœi prose ut in alia. 

Actum et testibu s qui supl'a proxime, et subscriptione dicU magistri 
Reymondi prout supra '. 

Vidimus donné cl Béziers, le 8 avril 1377, de leUl'es du duc d'Anjou du 
n mai (?) '/376, conce1'lwnt les juits de la sénéchaussée de Carcas­
sonne. 

Guillermus de Qoyranis, miles, vicarius Biterl'ensis do mini nostri regis, 
universis et singulis, justiciariis in vicaria Bitterris constitutis, quibus 
presentes littere pervenerint, vel eoru m locatenentibus, salutem. Litte­
l'nm regias recepimus que sunt tales: Ludovicus, regis quodam franco­
l'um filius, domini mei regis germanus, ejusque locumtenens in partihus 
Occitania, dux Andegavensis et TUl'onensis, ac comes Cenomanensis, 
senescallo, judicibus majori et ol'dinario Carcassone, ac custodibus sigil­
lOl'llm majoris, parvi, superiol'Îtatis Montispessulami, in sumiidrio 
exi~tentium, nec non judici et conservalori jucleorwn et judem'um habi­
tantium in senescallia Carcassone, ceterisque jllsticiariis et officiariis dicli 
domini mei et nostris, ad quos pertinllerit, v'el eOl'um localenentibus, 
salutem. Gravem querelam judeorum et judem'urn in dicta 'senescallia 
habitantium, seu eorum procuratorum nomine quorum, intelleximlls, 
continentem quod, eum ip;i et eorum quilibet habeant, tam in dicta 
senescallia quam alibi, qllamplurimos et diversos habitatores christianos 
qui in pluribus et diversis peccuniarum summis sunt eisdem et eorum 
cuilibct efficacilel' obligati, et quamquam predicti debitores et eorum qui· 
libet in obligationibus pel' eosdem et eorum quemlibet factis judeys el 
judeabus, eorllm creditoribus antedictis quibuscumque, burgensiis Aqua­
J'um Mortuarum, et aliis privilegiis bastidorum, litteris s tallls , l'espectus 
judiciarii, seu dilationum de non solvendis eorum dehitis, et ex quacum­
que causa pel' ipsos et eorum quemlibet impett'atis, vel etiam impetran­
dis, pel' pactum, et media juramento ad sancla Dei lIIlo, evangelia per 
ipsos in eorllm quodlibet prestilo, expresse renuntiasse dicantlll', necnon 
et pro predictis eorum debiti s exsolvendis jucleys et judeabus pl'ediclis se 

'1. Arch. départ. ri e l'Hérault. - Série A. - Sénéchaussée de ~imc8. t. II , 
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ipsos- et eorum bona l'igol'ibus et cohactionibns sigi1l01'1lm rcgiOl'lIlll, 
nundinamncque I3rie cl Companie submisse et obligasse. Nichilominlls 
predicti Christiani debitores, ut dictum est, judeorum et judeaTUm pre­
dictorllm, pretextu clljnsdam concessionis per nos, ut dicitur, nuper 
facte commnnitatibus tantum senescalliarum, in concessione ultimi sub­
sidii duorum francol'llm anri pl'O foco, quam vobis facerunt ultimo com­
munitates predicte, cujusquidem concessionis al'ticu1us sequitm et est 
talis : 

« Item, volumns et concedimus quod habitatores locorum et villarum 
dicté senescallie, aut alter ipsorum, ad solvendum eorum debita in qni ­
bus tenentur et sunt ob1igali jucleys, durante tempore lerminol'um solu­
lionis subsidii prelibati, minime compellantu r ant compelli valeant, siue 
possint, qnoquomodo obligati existant, nec i110 Lempore volumus currere 
llSUl'aS, in hibemllsq ue dictis jucleys ne dictos eorum debitores Christianos 
quoquomodo compellant aut compelli faciant, nec clamores contra eosdem 
debitores exponan t con tra eoru m voluntatem, sigillo seu CLlriis sigillorum 
in quibus obligaLi existant. Quod si fecel'llnt, contra presentem concessio· 
nem, dictos hujusmodi pel' exponentes exsolvi volumus, et dictos debi­
tores ab eisdem clamoribus quitos volumus esse, et jubemus. Mandantes 
nichilominus judicibus, custodiblls et conservaloribus sigillol'llm regio­
rum Sumidl'Ïi el majoris Carcassonis, et aliol'llm sigillorum dictal'llm 
senesca11iarum, ac senescallis, jlldicibus ac conservatoribllS dictorum 
jucleorum, et eorum locatcnenlibus, ne debitol'es predicLos pro principali 
debito, dlll'ante tempore predicto, ne amodo pl'O dictis clam oribus que 
fient etiam durante dicto tempore, compellant, vexent seu molestent. 
Facta si que fuerint in contrarium pel' scnescallos, jndices ordinarios aut 
eorllm locatenentes ct quemlibet ipsorum ul ad eum pertinuerit, ad sLa­
tum pristinllm el debitum, jl1xta nostl'i mandaLum et concessionem re­
duci volumus et mandamus, litleris, privilegiis, sub quacumque verbo­
rum forma, etiam si de pl'esentiblls plenam et express am, ae de verbo ad 
verbum faeerent mentionem, non obstantibus quibu5cumque. Datum 
Carcassone, die VI decembris, anno Domini M. CCCLXXVI. Pel' dominum 
dllcem, Tourneur. )} 

Predictos judeos et judeas, in exhactione et recllperatione debitorum 
Sllorllm predictorllm, impedient et impedire nitllntul' indebite, et contra 
predicta renllntialiones el jUl'élmenta propria, superius declarata. Nostre 
igitur pl'o,' isionis debite justicie remedio implorato, cum non sit nec 
fuerit nec decet intentionis nostre aliqnibus viam perjmii aperte, nec et 
privilegiis sigillorllm regiorum, nundinarum Bl'ie et Companie predieta­
l'um aliquaLtenus derogari, vobis et vestrllm cllilibet, prout ad eum per­
tinlleril, precipimlls et mandamlls districtius et injllngendo, quathenus 
omnes el sing1110s debitores ipsorum judeol'wn et judeal'um dicte senes­
caIlie, quos, per exhibitiones instrllmentorllm obligationum duntaxat 
vobis faciendas, ipsis judeys et judeabus fore obligatos inveneritis, ad 
solvendum ipsis judeys et judeabus summas eis obligatas eis modis et 
formis quibus eo tenore instrumenti et regiorum sigillorum obligati fue-
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Jlwt, viriliter compellatis sell compelli faciatis juxta modnm et fOI'mam 
obligationum predictarurn, concessione nostra pl'edicta privilegiis bur­
gensibus Aquarum Mortuarum et aliarurn bastidarum constructarum et 
construendarum, penis et inhibitionibus factis concessisqne et con ce­
dendis ad hoc, contrariis littel'is que a dicto domino rege nobis seu nostra 
curia sub quacumque vel'bOl'l1m forma impetratis sen impetrandis, nisi 
de presentibus de verbo ad verbum expressam facerent mentionem, non 
obstantibus 1 quibuscurnque. PI'edictaque judeys et judeabus predictis 
concessimus et concedimus de certa sciencia auctoritateque regia nobis 
super hoc atributa et gratia speciali, si sit opus, et ex causa. Datum Nar­
bone, die XVII .....•... , anno Domini M. CCCLXXVI. Pel' dominum 
ducem. Presentibus dominis Petro Lodovensi et Johanne de Sancto Cer­
nino . P. Mortier (?) » Quarum litterarum auctoritate et virtute vobis et 
vestrum cuilibet precipirnus et mandamus quathenus contenta in 
preinsertis litteris et fieri mandata faciatis, compleatis, et exequamini 
diligenter juxta earum formam et tenol'em, deffentionibus et inhibitioni­
bus per nos seu curiales regios brevi in contrarium vobis factis vigore 
aliarum litterarum et clausule. De quibus ut supra preinsertis litteris fit 
et habetur mentio in aliquo non obstante. Datum Biterre, die VIII aprilis, 
anno Domini M. CCCLXXVII. 

Collatio facta est cum originali. 

VII 

P ermission donnée à deux jui{z de Tarascon d'ent1'e1' dans le Royaume 
nonobstant l'm'rest des rep1'ésailles donné contre les subjels du Roy cl e 
Sécile et les Provenceaux. 1405 1 . 

Guillelrnus de Balo sel'viens regills et Cllstos castri l'egis Cal'cassonnœ, 
commissarius ad exequendum qlloddam arrestum pel' metuendissimam 
Curiam parisien si parlamenti pl'obatum super facto clljusdam Represaliœ 
sive marchœ ad utilitatem Andreœ Montanenii et SllOl'ilm consertum 
contra habitatores et incolas regiœ Ceciliœ et specialite" contra in colas 
provinciœ et Niciœ, specialiter deplltatos castello et judici Bellicadl'i 
cœterisque justicial'iis et official'iis quibus presentes litterœ pervene l'int 
vel eorurn locatenentes nec non quibllscumque servientiblls executoriblls 
et commissariis pro facla dictœ Repl'esaliœ sive Marchœ deputatis et depu­
tandis salulem. Cum inclitissimlls princeps dominus DIIX Bitturicencis 
domini nostri Regis locumtenens in partibus Occitanis et Dllcatus Aqui­
taniœ pro bono et utilitate civillm et incolarum villœ Bellicadl'i et aliorllrn 
subditorum Regiœ et certis aliis callsis in suis litteris latius comprehen­
sis, voillerit et mandaverit quod Magister Jacob de Lunello phizicus et 
Belan Belan Surgicus judei , habitatores Carcassonnœ toties qlloties vo­
luerint et necessarium fuerit seu eorum placuerit voluntati ad locum 

1. Sénéchaussée cie Nimcs. - Be"istre nO' 68 , 7, [0 18, 1399. 
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pl'eedictum Bellicadri et alias partes Regni venire et ingredi valeant 
atque possint, cumque prout intelleximus preenominati Magistri Jacob et 
Belan preetextu dictee Represalliee capi aut alia~ impcdiri dubitantes 
regnum subintrare formidant. Igitur nostrum animun declarantes de ct 
cum consensu senescallis ct circllmspecti viri domini Joannis Cabal'de~ii 
in legiblls licentiatis jndicis l'egis ordinis Cal'cassonnee cui dicta Represi­
lia pertine! et spectat, volllimlls et conces5imus ac tenore presentium 
volumlls et concedimus quod iidem phisicllS et sUl'gicllS toties et qlloties 
cllmqlle volumus nullo dictee Marchœ obstaculo dictum locum Bellicadri 
et ad alias partes venil'e ibidemql1e stare et redire libere valeant juxta 
modl1m formam et tenorem, litteramql1e dictiDomini Ducis dictœ Repre­
saliœ quod ad eOs nonobstante non permittentes ql1œcumque in contra­
rjum fieri quovismodo. Datum Nemausi die vicecisa prima mensis julii, 
anno Dbmini millesimo quatel'centesimo quinto. Constat de dicto COD­

sensu. 

FRECONI '. 

2. Arch. départ. de l'Hérault. - Série A. - Sénéchaussée de Ntmes. - Re~. 

nO 8, p. i7 et i8. 
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